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INTRODUCTION

La bibliothèque de l'agglomération de Saint-Omer, établissement dans lequel
s'est effectué le stage pour une durée de six semaines, appartient donc à la CASO

(communauté de l'agglomération de Saint-Omer). Madame Le Maner, le conservateur en

chef et directeur de l'établissement, a sous sa direction 14 employés. Plusieurs
techniciens de surface travaillent également en ce lieu.

L'histoire de la bibliothèque de l'agglomération de Saint-Omer commence en

1792, lors de la révolution Française. L'ensemble des livres et manuscrits appartenant

aux communautés religieuses de Saint-Omer est saisi et placé dans une salle de l'abbaye
de Saint Bertin. Un moine bénédictin nommé Charles Aubin, ayant pris la fonction de

bibliothécaire, va organiser et gérer le fonds à partir de 1799. Ce fonds est, à ce moment,
dans la salle du premier étage de l'ancien collège des Jésuites Français. Le public peut

pénétrer dans les enceintes de la bibliothèque et ainsi avoir accès à ses collections en

1805. Le fonds est déplacé en 1898 dans un nouveau bâtiment mais reste sur le même
site.

La bibliothèque se situe actuellement au 40 rue Gambetta à Saint-Omer. Comme
nous l'avons évoqué précédemment, elle appartient à la CASO. L'agglomération de
Saint-Omer est composée de 19 communes et comptait 37626 habitants en 1999. Elle

possède un riche patrimoine et fait preuve de beaucoup de dynamisme. Il est nécessaire
de préciser que la bibliothèque se trouve dans un environnement très scolaire puisqu'elle
est entourée de deux écoles et d'un lycée, ceci a alors des répercussions sur le
fonctionnement de l'établissement, comme nous le verrons par la suite.

La bibliothèque s'étend sur 4000 m2 autour d'un jardin. Il s'agit à la fois d'une

médiathèque moderne, fondée sur les nouvelles technologies mais aussi d'un
établissement comportant un département patrimonial rarissime. L'établissement est

divisé en deux départements : multimédia et patrimonial.
Le département multimédia regroupe : l'accueil, la section des enfants située au

rez-de-chaussée, la section prêt multimédia au premier étage et la section consultation et

informatique au deuxième étage. L'accueil est l'espace dans lequel s'effectue

l'enregistrement et la sortie des livres et dans lequel les revues de presse pour les adultes
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sont placées. Dans la section des enfants (4 à 14 ans), livres, revues, CD, cédéroms et

vidéocassettes sont à disposition de l'usager et peuvent être empruntés. Dans la section

prêt multimédias, l'utilisateur va découvrir un large choix de livres, BD, vidéocassettes,
DVD, CD, qu'il est également possible d'emprunter. Enfin la section consultation et

informatique va permettre de consulter sur place des livres de référence et des

encyclopédies. Les revues scientifiques sont empruntables tout comme les cédéroms qui

s'y trouvent, ces derniers peuvent aussi être consultés sur place librement.
Le département patrimonial, quant à lui, regroupe : la salle de consultation des

archives et du fonds local se situant au rez-de-jardin, la salle du patrimoine, l'espace
détente et le jardin. Dans la salle de consultation des archives et du fonds local, livres,
revues, vidéocassettes sur Saint-Omer et la région audomaroise sont disponibles et

peuvent être empruntés s'il s'agit de documents récents ou consultés sur place pour les
archives. Les livres anciens et manuscrits de la salle patrimoniale ne sont accessibles

qu'aux chercheurs. Une accréditation est nécessaire. Ce lieu propose une exposition en

permanence. Pendant le stage, il s'agissait de l'exposition « dix siècles de reliure ».

Différents services sont proposés afin d'apporter aux utilisateurs de la

bibliothèque une meilleure diffusion de l'information. Une partie de la collection
ancienne et locale est accessible sur les postes informatiques du réseau interne et sur

Internet puisque les documents iconographiques des collections patrimoniales et locales
sont numérisés. Au premier étage est installée une borne musicale qui permet d'écouter
librement des CD. Des cartes postales et signets sont en vente dans la salle du patrimoine.
Certains cédéroms peuvent être consultés en libre accès sur le réseau interne de la

bibliothèque et l'impression de documents est possible. Un catalogue informatisé est à la

disposition de l'usager. La consultation de ce catalogue est également possible sur

Internet. Toute personne peut d'ailleurs se connecter sur Internet. Les nouveautés sont

identifiables sur le catalogue informatisé ainsi que sur les présentoirs. Les livres en gros

caractères, par contre, ne sont pas reeonnaissables sur le catalogue, une étiquette jaune

permet de les identifier dans les rayons. La bibliothèque propose aussi le prêt entre

bibliothèques c'est-à-dire qu'elle donne la possibilité d'emprunter dans une autre

bibliothèque un document référencé. L'établissement permet également à l'utilisateur de
faire des suggestions d'acquisition. Ce dernier doit alors remplir une petite fiche dans

laquelle il fait des propositions, étudiées ensuite par les professionnels.
Plusieurs animations sont aussi proposées : l'heure du conte pour les écoles
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maternelles et primaires de la communauté de l'agglomération de Saint-Omer, la visite
de classe dans la section enfants, réservée aux écoles primaires de l'agglomération, la
visite de groupe (sur demande), parfois des expositions sont organisées notamment lors
des célébrations, des anniversaires, par exemple 2005 fut l'année Jules Vernes et donc,

pour l'occasion, fut préparée une exposition. Ces expositions, souvent achetées ou

louées, sont en rapport avec la littérature, la culture générale. Elles sont toujours tournées
vers la pédagogie, la culture. Des concerts ont également eu lieu dans l'enceinte de la

bibliothèque et des auteurs, comme le poète et romancier Jean-Pierre Hot, sont aussi
venus.

Le travail effectué à la bibliothèque de l'agglomération de Saint-Omer consiste en

une opération de désherbage et d'actualisation des collections dans le secteur musique.
Dans un premier temps, s'effectue un examen critique de ce fonds. L'ensemble

est alors parcouru, le désherbage permet de connaître l'état physique de la collection
ainsi que son contenu. Il peut s'appuyer sur des éléments tel que l'état de l'oeuvre, sa
date de publication, sa fréquence d'emprunt, la qualité et la pertinence de l'information
contenue par rapport aux autres constituants de la collection et donc par rapport à la

politique d'acquisition, ainsi qu'aux demandes des lecteurs. L'examen attentif de la
collection consiste également en la vérification notamment de la cote, des vedettes

matières, de la localisation...

Par la suite un choix va s'imposer : les livres vont être remis directement en

rayon, ou vont d'abord être remis en état. Les documents peuvent aussi être envoyés au

magasin LP (lecture publique) ou alors être détruits.

Après le désherbage, vient la recherche car lors de l'examen du fonds musique,
des manques se sont faits ressentir et il faut, de ce fait, les combler. La recherche
s'effectue à l'aide notamment d'Électre pour les imprimés, de Gamannecy pour les CD,

d'Internet, de catalogues d'éditeurs... et aboutira sur de nouvelles acquisitions.

Nous nous interrogerons donc sur la manière de rendre plus vivante une

collection, sur la manière de la rendre plus attractive. Les collections doivent être
réactualisées régulièrement car l'information donnée doit être pertinente et les actualités
doivent être communiquées. Le dossier est découpé en trois parties. Définir le terme

« collection » semblait s'imposer : comment constitue-t-on un fonds? Comment le met-
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on en place et l'exploite-t-on? Nous avons ensuite analysé le processus suivi pour
effectuer l'opération de désherbage et enfin nous avons étudié comment se déroule
« l'après désherbage ».
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I Les collections

1.1 La constitution du fonds

Une collection est l'élément constitutif essentiel de la bibliothèque mais il ne se

confond pas avec elle, il faut bien distinguer la collection des services qui peuvent être
rendus par l'établissement. Une collection, dans le sens où nous l'entendons ici, est un

groupement d'unités documentaires constituant un fonds particulier. L'unité inscrite dans
la définition d'une collection est toutefois rarement achevée. Comme l'expliquent

Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuelpratique
de révision des collections, « la collection atteint rarement une harmonie parfaite, même

lorsqu'elle s'est bâtie selon un projet défini, sur des bases neuves ». On parle des
collections d'une bibliothèque et non de la collection, ceci montre bien que le fonds est

diversifié. Nous allons donc définir les éléments de constitution de ce dernier. Les

documents en bibliothèque sont encore principalement des livres même si les utilisateurs
du lieu sont de moins en moins appelés « lecteurs » et que la présence de documents non

imprimés est de plus en plus marquée. Les établissements proposent normalement à la
fois livres, vidéocassettes, DVD, CD. Dans la bibliothèque d'agglomération de Saint-
Omer, les collections sont d'ailleurs réparties en deux départements : multimédia et

patrimonial, eux-mêmes divisés en sections. Peut se trouver, dans cet établissement, les
collections courantes des sections des enfants et adultes ainsi que des archives, un fonds
local et patrimonial. Chaque fonds est particulier, a ses propres caractéristiques. L'usage
et la gestion d'une collection vont être différents selon le secteur. En effet, par exemple la

présence d'un public particulier va, par l'usage qu'il fait de l'établissement, rendre un

fonds plus ou moins vivant. L'usager va aussi beaucoup plus emprunter ce qui est en

rayon que ce qui est en magasin LP. Les gens aiment arpenter les rayonnages et pouvoir
choisir parmi les ouvrages qu'ils ont sous la main, qu'ils peuvent feuilleter. Il est, en fait,
bien difficile de percevoir le lien qui unit ces fonds.

Toutefois ce lien existe réellement. La politique documentaire de l'établissement
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va être appliquée à chaque collection, en cela l'ensemble aura les mêmes missions, les
mêmes objectifs... Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en

bibliothèque : manuel pratique des collections, disent que « la politique documentaire
imprègne l'activité des établissements. Chaque politique est originale puisqu'elle se fixe

pour but de coordonner des éléments propres à la bibliothèque et d'épouser la situation
locale ». « Plusieurs impératifs lui servent de cadre, de guide, en posent les bornes, lui
donnent une architecture. » Les missions de la bibliothèque doivent être clairement
définies dès le départ, même s'il s'agit d'un établissement spécialisé, à la fois pour le

désherbage et pour les acquisitions. Il est nécessaire de préciser le rôle de la bibliothèque,
de cerner son public, de déterminer ses objectifs... La politique documentaire devrait être
définie également par rapport aux fonds des établissements proches soit d'un point de
vue géographique ou thématique. Des catalogues collectifs permettent de connaître
l'ensemble des documents des environs. Les fonds s'influencent entre eux au fur et à

mesure de leur évolution. La politique documentaire d'une bibliothèque dépend aussi de
la collectivité publique à laquelle appartient l'établissement puisque la collectivité va

définir des besoins. La politique documentaire va donc suivre l'évolution de cette

collectivité. Par rapport à cette collectivité, la politique documentaire va privilégier
certains usages et va donc en mettre de coté. La politique documentaire impose des
critères particuliers caractérisant le fonds.

Les collections documentaires sont à l'image de la bibliothèque, elles forment le

cœur, le noyau de la bibliothèque, elles en sont la richesse, la personnalité. Pourtant elles
semblent être plutôt mal connues. Afin de mieux les cerner, Anne-Marie Bertrand, dans
les bibliothèques municipales : acteurs et enjeux, fait ressortir trois grands points : la

qualité et l'abondance des collections ainsi que l'émergence d'un fonds à savoir le
multimédia. L'idée que nous avons actuellement d'une collection parfaite vient de
l'accumulation de pensées émises au fil des siècles. Anne-Marie Bertrand identifie « trois
courants principaux dans la création stratifiée de ces traditions professionnelles ». Le

premier courant est le courant révolutionnaire, les bibliothèques publiques avaient, au

départ, le rôle de conserver le patrimoine national. Le deuxième courant, appelé
« libéral », « refuse de trier entre bons et mauvais lecteurs, entre bonnes et mauvaises

lectures, parce qu'il lie la relation du public aux livres, à l'exercice d'une citoyenneté

responsable dont le bibliothécaire est le garant ». Le courant le plus récent revendique le
fait que la bibliothèque doit aider à former le public. Anne-Marie Bertrand parle de
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« lecture des savoirs vulgarisés offerts à tous ». Le bibliothécaire doit donc constituer un
fonds dont le niveau intellectuel permet au plus grand nombre d'y avoir accès. Les trois

courants, évoqués précédemment, sont toujours d'actualité. La bibliothèque, grâce à son

fonds, va aider l'utilisateur à élargir sa culture générale et à construire son mode de

pensée. Le professionnel doit mettre à disposition un large choix de documents, variés

par les opinions qu'ils affichent et leurs sources, afin que l'usager de l'établissement

puisse façonner lui-même son mode de pensée et afin que rien ne lui soit imposé. Il
choisit lui-même ce qui lui semble le plus cohérent. On attend de plus en plus qu'une

bibliothèque soit apte à former ses utilisateurs. Le fonds est mûrement réfléchi et

envisagé comme formateur, « au triple sens de l'apprenant, de l'apprenti citoyen et de
l'exercice de la liberté ».

A notre époque, les collections sont constituées notamment en fonction du public
ce qui ne fut pas toujours le cas, en effet pendant longtemps ceci fut totalement rejeté

pour deux raisons principalement : tout d'abord une bonne politique d'offre semblait,
selon certains, suffire au bon déroulement de l'établissement. Ensuite la deuxième raison

serait qu'avec le développement de l'enseignement, il n'y aurait plus qu'un seul et non

plusieurs publics. A l'époque actuelle, le fonds est constitué d'après une politique
documentaire précise, elle-même résultant d'une analyse rigoureuse des besoins. Le
bibliothécaire doit s'interroger sur l'environnement de l'établissement, sur la population
de l'agglomération, de la communauté, du quartier... Il doit observer qui vient donc la

catégorie socioprofessionnelle de ces personnes, leur âge... Il doit constater aussi quels
sont les publics qui ne viennent pas mais qui seraient pourtant des publics potentiels du
lieu. Il doit remarquer les différents besoins, les demandes exprimées ou sous-entendues.
Selon le public fréquentant l'établissement, l'attente va être plus ou moins importante.
Les collections doivent être constituées, en partie, par rapport au besoin des usagers,

toutefois les bibliothécaires ne doivent pas trop s'aligner sur la demande du public car ils

risquent de pénaliser l'offre. Ils ne doivent pas faire qu'en fonction de la demande du

public car sinon ils passeront à côté des missions des bibliothèques à savoir l'éducation,
la formation, la recherche et les loisirs. Ils passeront également à côté des petits éditeurs

qu'ils doivent faire connaître au public. L'adéquation est fondamentale entre la politique
de l'offre et celle de la demande. Les bibliothécaires doivent s'interroger sur l'identité du

public actuel et du public potentiel pour développer le fonds. Ils doivent réfléchir à la

place qu'ils vont donner à certains fonds par rapport au public. Ils ne doivent surtout pas
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exclure de public. Les professionnels ne doivent pas avoir une politique élitiste. Aucun

public ne doit être mis de coté.
La qualité d'une collection ne résulte pas d'une simple accumulation, d'une

simple addition. Un fonds possède des points forts, des spécificités... On ne peut pas

réduire son image à une somme de documents, sa constitution fait d'abord l'objet d'une
véritable interrogation. Un document doit être pertinent seul mais aussi par rapport au
reste du fonds. Une véritable relation doit exister entre les composants de la collection.
Les usagers aiment passer d'un document à un autre, d'un support à un autre, d'un sujet à
un autre et, de ce fait, ressentent beaucoup plus vite si le fonds a un point faible même si
d'autres secteurs sont très bien fournis. La collection doit être équilibrée.

Rapprochements et liaisons doivent être possibles entre les documents. L'utilisateur de la
bibliothèque peut normalement, en cherchant un thème particulier, trouver des notions
voisines. Chaque document doit être cohérent pour lui et pour la collection. Selon

Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuelpratique
de révision des collections, l'usager doit pouvoir « découvrir la variété des œuvres d'un

auteur, ou des études qui lui sont consacrées et de disposer de l'éventail des sujets

auxquels il s'intéresse à différents niveaux et sous divers aspects ». Françoise Gaudet et
Claudine Lieder dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique de révision des
collections, expliquent que « perpétuellement en recherche d'équilibre, la collection est

ainsi constamment remise en chantier », les professionnels retirent des documents, en

rajoutent...Le fonds vit d'accroissement et d'élimination. Tout ceci fait partie du circuit
de la collection, « cet état d'inachèvement volontaire la situe à la fois dans la durée et

dans l'éphémère ».

Comme nous l'avons explicité plus haut, Anne-Marie Bertrand, dans les

bibliothèques municipales : acteurs et enjeux, étudie la composition des collections et

dégage trois parties différentes : la qualité, l'abondance et le fonds multimédia.
L'abondance est, en effet, revendiquée par les bibliothécaires qui cherchent à offrir le

plus large choix possible de documents. Par conséquent, une bonne mise en place des
collections et une bonne exploitation seront indispensables. Cette abondance va amener,

chez l'utilisateur du lieu, un besoin beaucoup plus grand de pouvoir se repérer. Lorsque
nous évoquons les collections des bibliothèques, il faut aussi, bien entendu, tenir compte
des moins courantes comme celles des fonds patrimoniaux, anciens, locaux, des fonds
du I9ème siècle, des fonds qu'Anne-Marie Bertrand appelle « d'érudition » ou les fonds
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d'étude du 20ème siècle. Il ne faut pas oublier non plus les collections situées en magasin
LP qui doivent, même si elles sont à l'écart, être pertinentes par rapport au reste du fonds.

Les collections, comme nous l'avons remarqué précédemment, ne sont pas

constituées seulement de documents imprimés, le fonds multimédia tient aussi une

grande place mais tous les supports n'évoluent pas de la même manière. Le prêt de

diapositives est en baisse, d'ailleurs il semble qu'à la bibliothèque d'agglomération de

Saint-Omer, les diapositives soient rangées dans le magasin LP. Ce qui montre bien que

ce fonds est peu demandé. Le prêt de logiciels reste rare. L'usager va plutôt se tourner

vers les CD, les vidéocassettes, les DVD. Le fonds multimédia existe en fait depuis

longtemps, mais contrairement à maintenant, les documents devaient être consultés sur

place. A la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer, certains multimédias peuvent
être consultés sur place : les cédéroms, les CD. Ils peuvent aussi être empruntés. Ce

genre de fonds, à condition d'être diversifié, permet à l'établissement de ne plus avoir
une représentation trop froide et rébarbative et, de ce fait, attire un nouveau public. Ces
collections ont, en effet, également pour but d'élargir le public. Selon Anne-Marie
Bertrand, dans les bibliothèques municipales : acteurs et enjeux, « la mutation de la
documentation que les médias sonores et visuels entraînent, est une grande chance pour

les bibliothèques municipales qui les intègrent, en leur permettant ainsi de s'ouvrir à un

nouveau public. Offrir la plus large documentation possible au public, cela signifie
d'abord offrir le plus large éventail de documents ». De plus les bibliothécaires espèrent

que ce nouveau public se tournera aussi, par la suite, vers les livres.

Après avoir étudié les grands principes de constitution d'une collection, il semble
important, à présent, de présenter les collections du secteur musique, dans lequel s'est
effectuée la mission de stage. Le fonds concernant la musique est réparti dans trois
sections de la bibliothèque : la section des enfants, la section prêt multimédias et la
section consultation et informatique. Les deux premières sections offrent un large choix
de livres et de multimédias, d'ailleurs dans la section prêt multimédias, nous pouvons

noter la présence d'une borne musicale. La mise en place et l'exploitation des collections
vont être étudiées dans une seconde sous partie, toutefois nous pouvons signaler que
concernant le secteur musique, la classification varie selon les supports : les CD sont

rangés selon la classification de Massy. Les imprimés, DVD et vidéocassettes sont

classés, quant à eux, selon la Dewey.
Grâce à la cote, des informations sur la composition des collections peuvent être

9



dégagées. Les multimédias sont répartis dans les différentes sections. La section des
enfants propose de nombreux CD, appartenant à la classe 7.00 (phonogrammes pour

enfants) ainsi que quelques DVD et vidéocassettes. L'examen attentif de la constitution
des différents secteurs a permis de remarquer un manque certain au niveau du fonds pour
les adolescents ce qui est d'ailleurs très surprenant en sachant que la bibliothèque se situe
à côté d'un lycée. Dans la section prêt multimédias, l'indice chiffré de la cote débute à
0.00 et se termine à 5.92. La collection est donc très variée. Yves Alix et Gilles Pierret,

dans musique en bibliothèque, ne distinguent que deux grands secteurs relatifs au fonds
« musique » : la variété et le classique. La variété comprend chanson, rock, ce qu'on

appelle « world music » à savoir la variété non anglo-saxonne, elle comprend aussi la

musique folklorique et traditionnelle, la musique d'ambiance, le jazz et le blues. Dans la

bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer, la chanson Française (0.90.2) forme la

majorité de la collection, le rock (2.00 à 2.90) et la musique de chambre (3.10 à 3.19) y
tiennent également une place très importante. La section propose aussi des DVD,

principalement concernant des interprètes.
Les imprimés sont répartis dans les différentes sections : dans la section des

enfants, le lecteur va plutôt trouver des documents abordant les instruments, les différents

types de musique, les mélodies enfantines, certains chanteurs... Dans la section prêt

multimédias, les documents généraux sont peu nombreux, l'utilisateur de l'établissement
va surtout avoir accès à des livres sur l'histoire de la musique, sur la musique spécifique
de certaines parties de la planète, sur les compositeurs et sur les genres musicaux. Par

contre, le nombre de documents sur les instruments de musique et sur les méthodes

d'apprentissage d'un instrument est également assez réduit.

1.2 mise en place et exploitation du fonds

Après avoir parlé des critères de constitution d'un fonds, nous verrons, dès lors, la
manière de le mettre en place et de l'exploiter. Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans
Désherber en bibliothèque : manuelpratique de révision des collections, disent qu'« il ne
suffit pas d'accumuler les collections, encore faut-il les organiser et les gérer. Les
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bibliothécaires ont également travaillé à informatiser leurs fonds et à faire évoluer les
modes d'accès ». Nous allons donc, dans cette sous partie, étudier les principes de mise
en place et d'exploitation des collections. A leur arrivée dans la bibliothèque, les
documents sont tout d'abord équipés, examinés et catalogués. Une véritable organisation
est mise en place. Toute une technique est déployée afin que la collection soit accessible,
et qu'elle soit donc au service des usagers. D'ailleurs dans Vocabulaire de la
documentation, l'AFNOR (association française de normalisation) définit le mot

bibliothèque par : « collection organisée de livres, de périodiques ou de tous autres
documents graphiques ou audiovisuels accessibles par le prêt et la consultation sur

place ». Comme nous venons de le dire, une véritable organisation est mise en place dans
la bibliothèque. Il faut constituer la collection selon des critères précis, la rendre
accessible, la rendre vivante notamment grâce à l'opération de désherbage qui permet de

percevoir les manques du fonds et qui permet donc de définir quelles doivent être les
nouvelles acquisitions. La gestion de la collection appelle, en effet, à un cycle perpétuel
concernant cette collection. Les documents sont traités matériellement et

intellectuellement dès leur arrivée dans l'établissement. Le document va, dans un premier

temps, être équipé d'un antivol. Quand le prêt est informatisé, un code-barre est apposé.
Le document est relié ou plastifié et renforcé dès la réception ou lors d'une réparation. Le
fournisseur Bibliotéca propose des documents déjà équipés. Un tampon, sur lequel figure
le nom de l'établissement ou de la collectivité, est porté sur le document. Cette opération
est appelée estampillage.

Chaque document est ensuite examiné. Si la bibliothèque possède plusieurs

exemplaires d'un même titre, les professionnels doivent tout de même porter un regard

critique sur chacun. Après avoir été examinés, les documents sont catalogués. A présent,
le catalogage s'effectue essentiellement informatiquement. Les notices sont, en effet,
généralement crées dans un catalogue informatisé. Toutefois l'établissement peut encore
être géré manuellement ce qui n'est pas le cas de la bibliothèque d'agglomération de
Saint-Omer. L'informatisation demande une véritable réflexion et organisation mais

permet une gestion plus rationnelle des bibliothèques, indispensable tout comme le calcul
des coûts pour établir la politique documentaire d'un établissement. Les budgets touchant
aux acquisitions, au personnel... créent certaines limites concernant les collections. Il
faut donc une rationalisation de la politique d'acquisition et de conservation ainsi qu'une
évaluation continue s'effectuant grâce à la mise en place de statistiques et d'indicateurs.
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Nous avons évoqué précédemment le catalogage, lors de cette opération, les

professionnels posent un œil critique sur les objets à informatiser, il faut décrire les
documents afin de les rendre accessibles. La description bibliographique doit contenir
des informations permettant d'identifier précisément le document c'est-à-dire l'auteur, le

titre, l'éditeur, la collection, le support... Les bibliothécaires doivent réussir à définir les

principales caractéristiques de ces documents : est-ce qu'il s'agit de littérature, de
documentation? S'il s'agit de littérature, est-ce un roman? De la poésie? Du théâtre? Si
c'est un roman, alors quel est son genre? Roman policier? Science fiction? Des

problèmes peuvent se rencontrer aussi concernant l'identité de l'auteur. Pour chaque
document, le professionnel va établir une notice dans laquelle il dégagera les éléments les

plus percutants des documents. La représentation du contenu va être indexée en langage
naturel ou plus souvent en langage documentaire ce qui est d'ailleurs le cas à la

bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer. Le langage documentaire, selon l'AFNOR,
est un « langage artificiel constitué de représentation de notions et de relations entre ces

notions et destiné, dans un système documentaire, à formaliser les données contenues

dans les documents et dans les demandes des utilisateurs ». Le contenu de chaque
document sera inscrit en tant que vedettes matières et indices chiffrés. On parle
d'indexation systématique lorsque le contenu des documents est explicité par des indices
chiffrés. Cette indexation repose, à la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer, sur la

Dewey. Concernant les mots ou expressions nommés vedette matière ou vedette auteur,

on parle d'indexation alphabétique. Le professionnel va, bien sûr, s'aider de documents
de référence pour trouver les bonnes vedettes matières ainsi que les bons indices chiffrés.
Les indices chiffrés changent selon la classification utilisée, elle-même différente selon le

support : la Dewey pour les livres, les vidéocassettes et les DVD, la classification de

Massy pour les CD. Le bibliothécaire cote ensuite les documents et les met en rayon.

Dans le Métier de bibliothécaire, l'ABF (association des bibliothécaires français) définit
le terme cote par : « la cote est un ensemble de lettres et / ou de chiffres permettant de
classer le document en rayon. Elle est souvent établie en application d'une classification.
C'est pourquoi elle est généralement établie au terme du traitement intellectuel ».

Après avoir été catalogués, les documents peuvent être mis en rayon. Les
nouveautés sont, si possible, mises en valeur. A la bibliothèque d'agglomération de Saint

Omer, les nouveautés sont disposées sur des présentoirs. Une collection peut être mise en

valeur aussi grâce à des animations faites lors d'une célébration, d'un anniversaire, par
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exemple l'année dernière était consacrée à Jules Vernes, cette année à Mozart... Le libre
accès aux documents a entraîné un nouveau mode d'organisation des espaces publics

pour l'usager. Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque :

manuel pratique de révision des collections, expliquent que « pour être efficace et

séduisant, le classement thématique repose évidemment sur des regroupements de
documents complémentaires de taille inégale et de formats hétérogènes, dotés d'une

présentation aérée et claire, d'une ponctuation entre les sujets. Il suppose une respiration
de la collection, et qu'on puisse reprendre haleine en parcourant les rayonnages. De fait
le libre accès se révèle un terrible dévoreur d'espace ».
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II Le désherbage ou révision des collections

II. 1 Qu'est-ce que le désherbage?

Comme l'indique Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en

bibliothèque : manuelpratique de révision des collections, le désherbage correspond aux

« opérations d'évaluations critiques suivies de retrait ». De manière plus détaillée, « le

désherbage désigne en tous cas une opération intellectuelle qui, insérée dans une chaîne

complexe de techniques et de savoir-faire, aboutit à des retraits ponctuels ou définitifs
dans les collections et sections d'usage de la bibliothèque. Que ce soit pour des raisons
matérielles (usure, détérioration) ou politique (inadéquation à la collection), il faudra, en

effet, s'interroger sur la valeur des documents ainsi passés au crible et sur leur aptitude à
demeurer dans la collection ». Nous pouvons apporter une autre définition qui complète
la première : le « désherbage » consiste, dans les bibliothèques, à nettoyer les rayonnages
des ouvrages périmés, défraîchis ou sans intérêt sur le plan culturel. Les imprimés sont

alors restaurés, vendus ou cédés, stockés ou détruits. La pratique garantit une bonne

gestion de l'espace et stimule l'activité de prêts et la lecture sur place. Pour certains,
l'évaluation des documents ne fait pas partie du désherbage. Selon eux, il s'agit d'une

opération distincte qui intervient avant le désherbage proprement dit, alors réduit à une

simple prise de décision, suivie d'une opération matérielle.
Plusieurs termes renvoient approximativement aux mêmes notions : on parle, en

effet, également de révision des collections et de désélection. Françoise Gaudet et

Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique de révision des
collections, définissent ces deux termes. La révision des collections correspond au

« second regard que l'on porte sur les documents déjà entrés dans les fonds ». La
désélection « insiste sur l'aspect d'acquisition à l'envers. Elle s'applique plus

particulièrement aux cessations volontaires d'abonnement de périodiques ».

L'opération de désherbage ne se déroule pas selon une méthode définie, selon une
méthode précise. Chaque établissement, comme nous l'avons évoqué précédemment, a
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ses missions, ses objectifs à atteindre et ses contraintes locales. Chaque bibliothèque a

établi sa propre politique documentaire et donc opère différemment quant au désherbage.

L'opération de désherbage comporte plusieurs étapes théoriques et pratiques :

l'évaluation du problème, l'identification des solutions et la définition d'un plan d'action.
Un groupe de travail doit être formé afin de réunir les informations essentielles. Afin
d'être efficace, la politique de désherbage doit être connue des professionnels qui

peuvent ainsi correctement évaluer la collection lors de l'opération.
Une bonne organisation est fondamentale : il faut tout d'abord estimer le

problème donc analyser les besoins concernant l'établissement, les collections... Il faut
étudier des possibilités existantes par rapport à ces besoins, ensuite nous verrons, dans les
autres sous parties, qu'il faut identifier les solutions possibles et enfin définir, par rapport
aux données recueillies, le plan d'action. Nous allons, dès lors, montrer en quoi consiste

l'analyse des besoins. Se poser la question « pourquoi ce désherbage est nécessaire?» est

très important. Les motifs du désherbage peuvent être divers. Toutefois dans un pays

comme la France, à savoir un pays à forte tradition patrimoniale, nombreux sont ceux qui

n'apprécient guère la destruction des livres qui est pourtant indispensable. Le livre est

quelque chose de sacré en France. Les conservateurs ont plutôt tendance à accumuler. Le

pilon ou destruction des documents est mal perçu par beaucoup. Les décisions de détruire
des livres étaient habituellement prises pour des raisons politiques ou religieuses...
Comme l'affirment Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en

bibliothèque : manuel pratique de révision des collections, « on reconnaît là le courant

d'opinion, toujours vivace, qui tend à prescrire un choix de lecture à des concitoyens

supposés peu avertis » . Pendant longtemps, les bibliothèques étaient gérées selon une

politique de conservation. Ces lieux avaient une vocation de conservation, ils n'étaient

pas conçus pour faciliter l'accès au public. Encore au début du 20e siècle, il n'y avait pas
de politique de Lecture Publique. C'est Eugène Morel qui a voulu rendre plus accessible
les documents au public. A cette période, s'est posée la question : faut-il conserver ou
éliminer? Débuta un grand débat entre les personnes défendant l'accumulation des
documents et les autres. L'ouverture de la BPI permit aussi aux mœurs de changer

puisque dans la BPI, l'utilisateur doit consulter sur place, il ne peut pas emprunter, de

plus la BPI ne possède pas de magasin, le désherbage est donc obligatoire pour le bon
fonctionnement de l'établissement. L'informatisation a aussi aidé au développement de

l'opération de désherbage car l'évaluation de la collection est plus facile. Mais comme
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l'expriment Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque :

manuel pratique de révision des collections, « il serait pour le moins paradoxal qu'après

y avoir résisté, les bibliothécaires Français en arrivent à y mettre trop de zèle». A

présent, idéalement, il devrait y avoir autant d'acquisitions que de documents désherbés.
Comme nous l'avons évoqué plus haut, les motifs du désherbage peuvent être

divers. Les raisons matérielles sont très fréquentes. Françoise Gaudet et Claudine Lieder,
dans Désherber en bibliothèque : manuelpratique de révision des collections, expliquent

que « le plus grand nombre de livres n'augmentent pas seulement le chemin à faire pour

les trouver, et les rayons pour les mettre, et les bâtiments, et l'entretien des bâtiments, le

nettoyage et ce qui s'ensuit, mais rend plus difficile le classement, les remaniements, plus

long et plus coûteux le catalogue ». Le manque de place et de moyens rend nécessaire le

désherbage. Les établissements ne sont, en effet, pas extensibles infiniment. Le

désherbage permet alors un gain de place, d'argent car les documents désherbés ne

coûtent plus rien mais également un gain de temps pour l'usager et le personnel puisque
l'encombrement des rayons entraîne des problèmes de recherche et de rangement. Le

désherbage est aussi indispensable pour une meilleure accessibilité des documents au

public. Comme l'expriment Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en

bibliothèque : manuel pratique de révision des collections, « il faut aujourd'hui savoir
« exploiter » une bibliothèque, si l'on veut que les lecteurs puissent y pénétrer ». Nous
n'allons pas parler d'élimination mais de conservation puisqu' « il s'agit d'assurer
l'accès universel et permanent (éternel !) aux documents » comme l'indiquent Françoise
Gaudet et Claudine Lieder. Le nombre des prêts peut également augmenter avec un choix
de documents plus restreint, mais plus attractif. Les rayonnages ne doivent, en effet, pas
être trop surchargés car cela donne une image « vieillotte » de la bibliothèque, cela
montre que le renouvellement des collections n'est pas régulier. L'opération de

désherbage donne l'occasion d'améliorer l'aspect général des collections, des rayons en

remplaçant certains documents par des neufs puisque, comme nous le savons, le
document vieillit physiquement, se détériore. La bibliothèque est alors bien plus attirante.
Un livre défraîchi n'est, en effet, pas vraiment attractif surtout pour les jeunes. Le

désherbage permet de recueillir des informations sur le fonds, de savoir quels sont les
documents ayant besoin d'être réparés, reliés, remplacés c'est-à-dire quels sont les
documents en mauvais état ou qui ont disparu. Le désherbage permet aussi de connaître
exactement le volume de la collection.
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Nous venons d'énumérer les raisons matérielles du désherbage, des raisons
intellectuelles interviennent également. Une collection ne doit pas être constituée
d'informations périmées, erronées. Un document périmé n'est évidemment pas adapté
aux utilisateurs voire dangereux lorsqu'il s'agit de guides juridiques, de médecine, de
tourisme... La collection doit avoir « une éternelle jeunesse » or un document vieillit

rapidement physiquement mais aussi au niveau du contenu. Le désherbage est

indispensable pour offrir des collections plus cohérentes au public et ainsi permet

d'augmenter le taux de rotation (prêts divisés par le fonds) d'un secteur. Pour savoir si un
document est pertinent ou pas, les professionnels doivent s'interroger sur

l'environnement de l'établissement, sur la population de l'agglomération, de la

communauté, du quartier... Il faut, en fait, connaître la politique documentaire qui est
différente selon le public. Le public doit, en effet, être identifié, tout comme le niveau des
collections et les objectifs de la bibliothèque. Les bibliothécaires ne doivent pas avoir une

politique élitiste. Aucun public ne doit être mis de côté. Le désherbage permet de rectifier
une erreur d'acquisition. Les faiblesses du fonds sont repérées. Les professionnels

peuvent donc y remédier. Le désherbage permet, de ce fait, une mise en valeur des
collections. Il permet à l'établissement d'être à la fois traditionnel par l'accumulation de

documents, et moderne par l'actualisation des collections. Il est également l'occasion

d'échanger des documents avec les autres établissements. L'opération de désherbage
s'effectue selon la politique documentaire qu'il faut donc connaître, comme nous l'avons

évoqué précédemment. Les collections doivent être constituées, en partie, par rapport au
besoin des usagers, toutefois les bibliothécaires ne doivent pas trop s'aligner sur la
demande du public car ils risquent de pénaliser l'offre. L'adéquation est cruciale entre la

politique de l'offre et celle de la demande.
La nécessité du désherbage peut donc s'expliquer par des raisons matérielles,

intellectuelles mais peut également s'expliquer par d'autres raisons : des transformations
dans l'établissement, un déménagement... L'opération de désherbage peut s'effectuer

pour un besoin ponctuel et ciblé, par exemple comme l'expliquent Françoise Gaudet et
Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique de révision des

collections, « la saturation d'un secteur x de la bibliothèque, le tri d'un fonds spécifique,
un « ménage » avec informatisation ou pose de code-barre, la préparation d'une

relégation au centre technique du livre... ». Le désherbage peut aussi être permanent

c'est-à-dire que l'activité peut avoir lieu à intervalles réguliers, elle peut être intégrée au

17



circuit du document. Enfin nous pouvons être en présence d'un projet mixte c'est-à-dire

que lors d'une réorganisation, d'une informatisation de la bibliothèque, va s'effectuer une

opération de désherbage, laquelle va, par la suite, avoir lieu à intervalles réguliers. Le

désherbage doit être intégré au circuit du document de manière permanente et identifiée.
Un désherbage ponctuel et ciblé va entrer dans le circuit existant et va donc le perturber.

Après s'être posé la question « pourquoi ce désherbage est nécessaire?», nous

pouvons nous interroger sur les éléments concernés par ce désherbage. Au niveau des
fonds concernés, le libre accès doit être désherbé de manière régulière et le magasin LP

devrait, idéalement, être désherbé une fois par an ce qui est rarement le cas, faute de

moyens. Dans un établissement, la politique de désherbage est différente d'un fonds à un

autre, d'une discipline à une autre. Certains fonds ne sont jamais désherbés à savoir les
collections patrimoniales, les fonds locaux, les fonds CADIST (centres d'acquisition et

de diffusion de l'information scientifique et technique), tandis que d'autres doivent être

régulièrement révisés c'est-à-dire les documents de prêt en libre accès, les fonds de

premier cycle, les fonds jeunesse.
Lors d'une opération de désherbage, outils d'évaluation et de contrôle des

collections sont indispensables. Le catalogue informatique est un outil très efficace pour

le suivi des collections, il permet des perspectives beaucoup plus grandes que le

catalogue papier. Il peut, entre autres, permettre de connaître quel document est éliminé,
donné, vendu ou perdu. Les données statistiques à calculer avant et après le désherbage

permettent de connaître la capacité du système à savoir selon Françoise Gaudet et

Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique de révision des
collections, « permet-il de calculer la taille des fonds, leur accroissement annuel, leur
taux de rotation? Quels renseignements donne-t-il sur l'usage des collections? Gère-t-il
les statistiques d'élimination? Peut-il éditer la liste des documents retirés? ». Le système
de la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer est très performant depuis la ré
informatisation de l'établissement, toutefois il ne semble pas pouvoir éditer la liste des
documents retirés. Lors de l'opération de désherbage ou après, une correction du

catalogue est indispensable. L'informatisation de ce dernier permet une véritable
économie de temps. Il est fondamental de savoir qu'outils bibliographiques, répertoires,

listes-types...sont là avant de commencer l'opération. Ils permettent d'assurer la qualité
du fonds. La bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer utilise Électre, Internet, livre
hebdo...
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Des espaces de stockage sont indispensables, ils permettent une meilleure
utilisation possible de la place. Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en
bibliothèque : manuelpratique de révision des collections, disent que « cet état des lieux
est donc le moment de faire un bilan, précis et chiffré sur les possibilités de stockage

(libre accès, magasins), le niveau de saturation actuel et prévisible de ces espaces ».

Le désherbage nécessite l'organisation d'équipes. Il s'agit d'un projet collectif

pour éviter une importante subjectivité. L'équipe doit être spécialiste, si possible, du
secteur à désherber pour mieux définir les documents à ranger en magasin LP, les
documents à détruire ou les documents à commander. Le personnel doit avoir une

connaissance approfondie du domaine à traiter car comme l'expliquent Françoise Gaudet
et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique de révision des
collections, « une erreur d'élimination est toujours beaucoup plus grave qu'une erreur

d'acquisition; elle est aussi plus difficile à éviter, faute de points de repère ». L'équipe
doit donc être très compétente ce qui est le cas à la bibliothèque d'agglomération de
Saint-Omer. Il faut toutefois préciser que le nombre de personnes travaillant dans cet

établissement est insuffisant. Le désherbage s'effectue, de ce fait, pendant que la

bibliothèque est ouverte au public, les professionnels doivent alors à la fois gérer le

désherbage et le service envers l'usager.
Des contraintes internes et externes limitent l'opération de désherbage. Les

contraintes internes correspondent aux contraintes techniques, humaines et

organisationnelles tandis que les contraintes externes comprennent les contraintes d'ordre

juridique, les contraintes institutionnelles et les contraintes liées à l'environnement. En
effet désherber ne dépend pas seulement de la décision des bibliothécaires. Dans les
collections, le livre fait partie du domaine public. Il doit y avoir une liste complète des
documents à détruire. Cette liste doit être ensuite validée par les élus et par le responsable
de la bibliothèque. Il y a normalement une délibération chaque année du nombre de
documents qui sortent pour chaque domaine. Il faut définir les missions de la

bibliothèque par rapport à ses collections, avant le commencement de l'opération, pour
savoir ce qui ne peut pas être éliminé et la part du fonds qui peut ou même doit être
éliminée. Il faut connaître le noyau dur de la collection.

Après s'être posé les questions « pourquoi ce désherbage est nécessaire?» et « que

concerne ce désherbage? », nous pouvons nous interroger sur l'identité des usagers des
collections à désherber. Il est crucial de définir quel est le public, ses besoins, ses attentes
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afin de faire les bons choix quant au désherbage et aux acquisitions. Lorsque nous

parlons du public, il s'agit du public actuel mais également du public potentiel, du public
d'aujourd'hui et de celui de demain. Il faut s'interroger sur l'identité de la population, de
la communauté, du quartier. Il ne faut pas avoir une politique élitiste, il ne faut mettre de
coté aucun public. Toutefois le professionnel ne doit pas se contenter de s'appuyer sur la
demande car ceci amènerait des risques par rapport à l'offre. Françoise Gaudet et

Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique de révision des

collections, expliquent qu'il faut « cerner au plus juste les besoins actuels et s'efforcer de

prévoir les usages à venir des collections », d'où l'importance de connaître le taux de
rotation des fonds et de faire remplir des petites fiches de suggestion d'acquisition aux

utilisateurs comme le font les professionnels à la bibliothèque d'agglomération de Saint-
Omer.

Après avoir analysé les besoins concernant l'opération de désherbage c'est-à-dire

après s'être demandé « pourquoi ce désherbage est nécessaire? », « que concerne ce

désherbage? » et « pour quels usagers? », nous sommes amenés, à présent, à étudier les

possibilités qui existent pour répondre à ces besoins : « de quels moyens dispose-t-on

pour mener à terme le projet? », « quelles informations utiles rassembler sur les
collections, les locaux, le personnel et l'organisation de la bibliothèque? ». Un état des
lieux est indispensable pour analyser les problèmes. Une bonne connaissance des

collections, des outils d'évaluation et de contrôle, des locaux, des espaces de stockage, du

personnel et de l'organisation de la bibliothèque est fondamentale. Il est nécessaire de
recueillir un maximum de renseignements cohérents concernant les collections à savoir la
taille des collections, le taux de rotation par secteur donc connaître par exemple les

statistiques de prêt..., la composition de la collection, son état matériel, son

accroissement possible, les usages qu'en font les utilisateurs, l'organisation de la
collection et sa classification.
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II.2 Les différentes solutions face aux problèmes

d'espace en bibliothèque et de pertinence des documents

Après avoir défini le désherbage donc après avoir analysé les besoins concernant
les collections, l'établissement... et après avoir étudié les possibilités par rapport à ces

besoins, il est crucial d'identifier les solutions possibles. Il existe tout d'abord des
solutions techniques telle l'extension des bâtiments. Cette solution est parfois adoptée
mais reste rare car elle est coûteuse. Les locaux peuvent être réaménagés pour augmenter
la capacité de stockage, en attendant l'extension des bâtiments. De nouveaux rayonnages

peuvent être installés mais à nouveau cette solution est coûteuse et gênante pour les

espaces de consultation car il y aura moins de place. Les documents peuvent être stockés
dans une réserve, se trouvant à l'intérieur de la bibliothèque. Nous appelons ce système
une relégation interne, la relégation externe existe aussi. Les documents, dans ce cas, sont

stockés dans un dépôt extérieur à l'établissement. Après avoir décidé de reléguer des
documents, les professionnels doivent corriger le catalogue. Nous pouvons noter

également que la relégation amène à la disparition du « butinage » et donc à la baisse

probable de l'usage de ces documents. La relégation peut être temporaire. L'élimination
est aussi une solution, les documents sont alors retirés définitivement puis vient la
destruction physique. Les documents peuvent également être restaurés, ils sont alors
amenés dans un endroit appelé « équipement » ou dans une société qui va s'occuper des
reliures. Enfin il peut y avoir aussi transfert d'un document. Le retraitement désigne les

opérations consécutives au retrait c'est-à-dire la restauration, le transfert, la relégation et

l'élimination.

Il existe ensuite des solutions intellectuelles. Dans ce cas, les critères de

désélection sont définis en fonction du problème à traiter. Par exemple pour les fonds de

prêt en libre accès, l'usage sera probablement le critère déterminant. Le choix des critères
se fait, bien évidemment, en fonction des données disponibles donc, par exemple en

l'absence de statistiques de prêt, le critère d'usage ne peut pas être utilisé. Les premiers
critères de désélection dont nous allons parler, sont les critères matériels. Les
bibliothécaires examinent l'état matériel du document à savoir l'usure sous toutes ses

formes. Le bon état des collections est, en effet, très important car il fait partie de la
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représentation de la bibliothèque, l'usager est très attentif à cela. Un fonds, dont les
documents sont en mauvais état, n'est pas attractif. Les professionnels examinent

également la fragilité du document, le format ou le type de document et la présentation
matérielle qui ne doit pas être vieillotte, démodée. Un document ne doit pas rendre une

image vieillotte par exemple en ayant une reliure dorée ou imitation cuir...
Les bibliothécaires évaluent aussi le niveau d'obsolescence du document. Nous

confondons souvent l'obsolescence de l'information et l'obsolescence du document. La

différence doit être claire même si nous savons bien qu'un document est généralement
moins emprunté s'il est vieux. Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en

bibliothèque : manuel pratique de révision des collections, disent que « l'obsolescence

peut être définie comme le déclin, avec le temps, de la validité ou de l'utilité de
l'information », elles expliquent également que « si quelque chose est de moins en moins
utilisé, on dit qu'il devient obsolescent et quand son usage cesse, qu'il est obsolète ». Il
faut donc se demander : « quels vieux livres faut-il éliminer? », « quelle est la durée de
vie d'un document? », « à partir de combien de temps un document n'est plus
d'actualité? », mais il faut, bien sûr, s'interroger sur les capacités de stockage de
l'établissement avant de choisir la relégation, il faut se demander aussi : « quel est le

système d'information de la bibliothèque donc qu'est-ce que doit fournir la collection
examinée? ».

Les professionnels font également attention à l'âge du document mais il faut

préciser que « la fraîcheur de l'information » ne se confond pas avec l'âge du document
surtout en dehors des domaines scientifiques. Pour considérer un document comme

périmé, les bibliothécaires regardent habituellement la date d'édition et ensuite tout

dépend de la discipline, du domaine intellectuel du document, par exemple les documents
sur l'informatique ne sont plus valables lorsqu'ils ont plus de trois ans. Il faut toutefois
être vigilant quant aux « classiques » qui, dans tous les domaines, doivent absolument
être conservés car ce sont des ouvrages de base, ils sont indémodables. L'âge du
document est un bon critère pour la relégation, par exemple pour les périodiques. Les
dates importantes à observer sont la date de publication, d'édition ou de réimpression du
livre possédé par l'établissement, la date de l'édition courante possédée ou non par la

bibliothèque et la date d'acquisition. Nous rencontrons la même ambiguïté que pour

l'obsolescence, entre l'âge de l'information et du document.
Ensuite viennent les critères intellectuels ou qualitatifs qui sont assez subjectifs :
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les professionnels doivent évaluer la cohérence du document en lui-même et par rapport à
l'ensemble de la collection. La culture générale des bibliothécaires est, de ce fait, très

importante pour ne pas faire d'erreur. Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans
Désherber en bibliothèque : manuel pratique de révision des collections, expliquent qu'
« on ne peut faire l'économie de l'avis autorisé d'un professionnel, acquéreur, ou expert

du domaine, éventuellement conforté par la consultation des ouvrages de référence de la

discipline ». Elles disent aussi que : « réviser la collection sur des critères qualitatifs,
c'est la « recentrer », améliorer sa qualité intellectuelle, et s'assurer que l'information
fournie est toujours fiable pour améliorer la cohérence du fonds et sa pertinence ». Il est

indispensable d'évaluer la qualité avant de décider de l'élimination d'un document. Il
doit y avoir adéquation entre la politique d'acquisition et le document en main, « entre

nos critères subjectifs et les propriétés objectives de la collection » comme l'expriment

Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuelpratique
de révision des collections. Les professionnels doivent choisir ce qui est bon pour

l'utilisateur et pour la collection. Un document peut être de qualité mais pas cohérent par

rapport à la collection : il peut s'agir d'un document trop spécialisé, d'une erreur

d'acquisition, ou d'un document faisant partie d'un fonds spécialisé, d'actualité à une

certaine époque de l'histoire de la bibliothèque, il peut s'agir d'un document qui ne

correspond pas, à présent, aux missions, aux objectifs du fonds. Nous pouvons noter que
la politique d'acquisition évolue en permanence, en fonction des programmes de
l'institution, des intérêts du lectorat. De ce fait, les professionnels doivent

perpétuellement faire des ajustements. Ceci permet parfois de poser des règles claires
d'élimination, Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque :

manuel pratique de révision des collections, donnent comme exemple : « retirer tous les

ouvrages de telle discipline, qui n'est plus enseignée de l'université ». Ces ajustements

permettent également de rectifier les erreurs d'acquisition, les erreurs par rapport aux

dons.

Nous ne devons pas, non plus, négliger le critère de redondance. Il existe

plusieurs types de redondances, soit une redondance d'un point de vue intellectuel à
savoir que d'autres documents sur le même sujet se trouvent dans l'établissement, soit
une redondance d'un point de vue matériel c'est-à-dire que la bibliothèque possède

plusieurs exemplaires d'un même document. Le critère de redondance d'un point de vue

matériel vient généralement en premier dans l'opération de désherbage. Il faut néanmoins
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toujours s'assurer qu'il reste un exemplaire sur le réseau et donc connaître les collections
des autres bibliothèques. Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en

bibliothèque : manuel pratique de révision des collections, expliquent qu'il faut

envisager « un programme de conservation partagée au niveau régional ou national » . Si
un document est enlevé d'une des collections de la bibliothèque, il doit pouvoir se

trouver ailleurs. Le catalogue collectifnational peut permettre de savoir cela.
Nous pouvons aussi signaler que lorsqu'une série n'est pas complète c'est-à-dire

lorsque l'établissement possède le tome 1 et le tome 2 mais pas le tome 3 par exemple,
les bibliothécaires éliminent les documents se trouvant dans la bibliothèque ou achètent
les documents manquants pour compléter la série.

Les professionnels examinent aussi le nombre de fois qu'un document est sorti,
on parle, dans ce cas, du critère d'usage, un critère plutôt subjectif utilisé par les
bibliothécaires avec l'aide des statistiques de prêt. Il s'agit peut être du critère le plus
commode grâce aux statistiques de prêt. Même seul, il est le plus efficace notamment

pour les monographies. Il faudrait également, idéalement, des statistiques de consultation
sur place mais ceci reste très difficile. Avec ce critère, les professionnels voient les
documents les moins sortis, ils constatent ce qui a été fait concernant ces documents et ce

qui aurait du être fait. Il faut, dans certains cas, une remise à niveau car l'usage actuel est
le meilleur indicateur de l'usage du futur. Il est important de noter que la valeur du
document ne doit pas forcément être remise en cause, si ce dernier n'est pas souvent

sorti. Le choix des documents mis en rayons ne doit pas uniquement se faire par rapport

au public. Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque :

manuelpratique de révision des collections, expliquent que « la mesure se fait en général

par échantillonnage, suivant deux techniques » à savoir la méthode diachronique : les
bibliothécaires observent l'ensemble des prêts d'un échantillon de la collection. Ils
observent les prêts d'un ensemble de documents depuis sa mise en rayons. La deuxième
méthode est la méthode synchronique : les professionnels examinent une période récente
de prêt, une période représentative de l'usage passé. Ils analysent un échantillon des prêts
à une période donnée.

Après avoir étudié les solutions techniques et intellectuelles au problème du

désherbage, nous pouvons constater que les bibliothécaires ont aussi recours à des
solutions organisationnelles diverses, ils doivent choisir leur méthode de travail. La

relégation en bloc ou relégation automatique consiste à stocker tout un secteur de la
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collection c'est-à-dire un type de documents comme les thèses étrangères, un fonds

particulier, une série de cotes, des documents datant d'une certaine période. Ce système a

de nombreux avantages. Il permet l'objectivité, la clarté et la rapidité. L'examen attentif
des documents n'est pas nécessaire. Il peut être effectué par une personne non

spécialisée. La coupure dans la collection est facilement décelable par le personnel
comme par l'utilisateur. Enfin concernant la correction du catalogue, les professionnels
ne doivent pas rectifier les données notice par notice. Toutefois cette méthode comporte

le risque de se séparer de documents très consultés, il faut donc adopter une certaine
vigilance et prévoir des exceptions. Nous pouvons noter que ce système est

habituellement utilisé pour reléguer, de ce fait il y a toujours la possibilité de rectifier
toute erreur.

Les méthodes permettant de faire un premier tri sont une seconde solution

organisationnelle, il s'agit d'un balayage de la collection. Les bibliothécaires repèrent les
documents susceptibles d'être retirés des rayons. Ce système ne nécessite pas, non plus,
un examen attentif de toute la collection. Les documents repérés sont ensuite examinés

par des personnes spécialisées, qui décident ou pas du retrait du document des rayons.
Les professionnels peuvent également établir une date limite de non-utilisation

selon la détermination de l'usage à venir. Cette méthode, très répandue avec

l'informatisation du prêt, consiste à regarder de plus près la liste des documents qui ne
sont pas sortis depuis une certaine date. Les bibliothécaires vérifient ensuite la présence
des documents listés dans les rayons car un document qui n'a pas été emprunté depuis

longtemps, peut en fait avoir disparu. Si les documents sont bien en place et ne sont pas

sortis depuis une longue durée alors les professionnels s'interrogent sur leur maintien en

rayon ou sur la manière d'augmenter le taux de rotation. Il est important de ne pas se

limiter au non-usage pour retirer un document des rayons. La dernière méthode de travail
relative au désherbage est la révision systématique des collections qui sera développée
dans la dernière sous partie. Nous pouvons noter que peu importe l'organisation établie,

l'opération de désherbage est toujours plus rapide quand elle est faite régulièrement.

25



II.3 Mise en place de l'opération de désherbage

Le programme de révision des collections n'est pas évident à mettre en place, il
demande une véritable réflexion globale. Avant de désherber, les bibliothécaires

s'interrogent sur l'environnement, le public, le niveau des collections, les objectifs de
l'établissement. Ils réfléchissent à la politique documentaire et à la constitution des
fonds. Il est crucial que les bibliothécaires sachent définir exactement leurs actions, ainsi

que les raisons pour lesquelles ils agissent ainsi. Aucune méthode précise n'existe
vraiment, les professionnels n'utilisent pas forcément les statistiques. L'opération de

désherbage est donc plutôt subjective et, de ce fait, comporte des risques. Un désherbage
mal mené peut être un facteur de déséquilibre des fonds. Retirer un document des rayons

peut avoir des conséquences plus néfastes que d'acheter un document non approprié au

reste de la collection. Toutefois, comme nous l'avons dit, l'opération de désherbage est

absolument nécessaire.

Le désherbage commence par le rassemblement du matériel nécessaire à savoir
les chariots, les fournitures diverses. Les professionnels définissent ensuite les besoins :

quels sont les fonds à désherber? 2006 est Tannée Mozart, désherber et remettre à niveau
le secteur musique semblait nécessaire. Chaque année, les secteurs à désherber sont

déterminés. Il faut, de plus, noter l'importance du secteur musique par rapport à
l'environnement puisque l'agglomération de Saint-Omer regroupe plusieurs
établissements dans lesquels des activités musicales ont lieu. Cette opération doit
s'effectuer selon un projet collectif, le personnel travaillant dessus doit être spécialiste.
Le mieux serait qu'il s'agisse du personnel ayant participé auparavant au choix des livres
neufs. Le fonds doit, en tout cas, lui être familier afin d'avoir une vue d'ensemble sur la

collection. A la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer, quatre employés

s'occupent du désherbage.

Après avoir pris connaissance des besoins, les bibliothécaires parcourent les

rayons à examiner, ils rangent les secteurs à désherber afin d'avoir une vision exacte de
la collection. Lors du stage, nous avons donc examiné le secteur musique de la section
des enfants, de la section prêt multimédias et de la section consultation et informatique,

puis rangé le secteur musique de la section prêt multimédia au premier étage. Le travail
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effectué s'est, en fait, déroulé au premier étage. L'opération de désherbage a été menée

avec l'aide d'une collègue qui est assistante de conservation. Nous avons évalué ensuite
la collection c'est-à-dire fait le point sur l'état matériel, les domaines d'excellence et les
lacunes éventuelles de la collection, l'actualité, la cohérence de l'information et repéré
s'il y avait des doublons.

Un travail approfondi sur l'ensemble du fonds est mis en œuvre. Les documents
ont été placés par cote sur un chariot. Nous avons ensuite examiné la liste des documents
classés par cotes et grâce au Guide de la classification décimale de Dewey : tables

abrégées de la XXIIe édition intégrale en langue anglaise, écrit par Annie Béthery, nous
avons pu voir distinctement quels sont les sujets les plus représentés dans le secteur. Sur
la liste des documents, nous avons fait la distinction entre les documents des différentes

sections (annexes 1). Nous avons aussi imprimé la liste des documents du secteur

musique, stockés dans le magasin LP afin de mieux connaître ce fonds. Désherber peut
être l'occasion de procéder à un récolement, c'est-à-dire d'établir une nouvelle liste des

documents, idéalement, effectuée tous les quatre ans. La liste des documents permet

d'avoir une sorte de photographie de la collection grâce aux cotes et aux localisations.
Nous avons pu remarquer qu'il n'y a pas d'unification des collections entre les
différentes sections. Dans la section des enfants, les documents concernent surtout les

instruments, les mélodies enfantines et les chanteurs. Dans la section prêt multimédias,

l'usager va trouver peu de documents généraux et de documents sur les instruments. Il va

plutôt avoir accès à des documents sur des compositeurs classiques, sur des chanteurs,
sur l'histoire de la musique, sur la musique occidentale et sur des styles musicaux comme
le jazz.

Nous avons ensuite examiné les documents un par un et donc prêté attention à
l'état physique, l'âge du document, sa date de publication, et à son contenu. Nous avons
ensuite vérifié que la cote du document soit adaptée au contenu de ce dernier grâce au

Guide de la classification décimale de Dewey : tables abrégées de la XXIIe édition

intégrale en langue anglaise, écrit par Annie Béthery. Si la cote ne convient pas, le
bibliothécaire doit alors changer la cote sur le livre ainsi que sur le catalogue. Lors de

l'opération de désherbage, de nombreuses cotes ont été rectifiées. Par exemple un

ouvrage sur le rock était placé en 780.3 à savoir en histoire de la musique alors que tous

les autres livres sur ce sujet étaient placés en 781.66 donc en rock, nous avons donc

changé la cote. De même la majorité des chanteurs ou groupes de rock sont rangés en
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781.66, or certains ouvrages étaient placés en 780.92, nous avons donc rectifié cela et

placé tous les livres concernant des chanteurs ou groupes de rocks au même endroit. Il a
fallu faire attention aux compositeurs car un compositeur peut faire partie d'un
mouvement et, dans ce cas, la cote n'est pas la même. L'ouvrage ne sera alors pas placé
en 780.92 mais en 780.904. Nous venons de parler des indices numériques mais la cote

comprend aussi des indices alphabétiques dans lesquels nous avons aussi du faire

quelques rectifications : un livre sur Les Beatles était classé en « LES », nous l'avons
alors classé en « BEA ». Une encyclopédie sur le rock était classée en « ENC », nous

avons donc changé la cote et inscrit les trois premières lettres du nom de l'auteur.

Lorsqu'un livre concernait un musicien, les trois premières lettres de son nom devaient

figurer sur la cote et non les trois premières lettres du nom de l'auteur de l'ouvrage. De

plus les cotes doivent être assez régulièrement vérifiées car la Dewey évolue.
Nous avons, par la suite, travaillé sur le catalogue qui est informatisé dans ce lieu.

Grâce aux notices, les bibliothécaires peuvent recueillir des indications sur les documents
telles l'auteur, le titre, la date d'édition et d'entrée dans les collections, le nombre

d'emprunts, la date du dernier prêt... Ils déterminent, selon les critères évoqués

auparavant, ce que va devenir le document avec l'aide d'outils. Le document est-il

pertinent pour lui-même et par rapport au reste de la collection? En cas de doute, les

professionnels doivent utiliser toutes les sources d'informations et toutes les ressources

humaines disponibles. Une erreur de désherbage est plus importante qu'une erreur

d'acquisition qui peut être rectifiée par le désherbage. Avec ce catalogue informatisé,
nous avons donc regardé l'année d'entrée des documents dans la bibliothèque, leur
nombre d'emprunts ainsi que leur dernière sortie. Nous avons ensuite vérifié que les
notices étaient correctement remplies donc nous avons vérifié la localisation, la situation
du document, les vedettes matières le décrivant... Les données contenues par le

catalogue doivent toujours être vérifiées, nous avons pu constater que les localisations
étaient souvent mauvaises. Sur le catalogue, d'autres indications peuvent parfois situer le
document dans la production actuelle. S'agit-il de la dernière édition? Est ce que l'auteur
écrit toujours? Quels sont ses éditeurs ?

Nous avons déterminé, au fur et à mesure, le devenir des documents en utilisant

les critères déjà évoqués. Il a donc fallu faire attention à l'état physique du document, à
sa présentation par exemple s'il y a des illustrations, aux auteurs et éditeurs, au contenu

par exemple s'il y a un glossaire, un index, une chronologie... Il a fallu aussi faire
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attention au fait qu'il y ait plusieurs exemplaires d'un même titre... Lorsqu'un document
est susceptible d'être retiré des rayons, les professionnels mènent des recherches dans

Électre, Internet en général ou dans des catalogues comme hebdo magasine pour

connaître les documents disponibles sur le même sujet, non seulement pour procéder aux

rachats, mais également pour connaître la disponibilité d'un titre ce qui peut modifier la
décision d'un retrait. Grâce à Électre, les professionnels ont accès aux livres disponibles,
aux nouveautés et aux livres à paraître. Tout changement nécessite rectification du

catalogue. Des notices peuvent être amenées à être supprimées.
Différentes méthodes sont empruntées pour clarifier la destination des documents.

Les bibliothécaires peuvent utiliser la méthode IOUPI, dans ce cas, un formulaire de

désherbage doit être glissé dans les livres à traiter. Avec la méthode IOUPI, les

professionnels vont définir une formule pour chaque document. La formule va être
totalement différente selon par exemple le domaine auquel fait partie le document. Le

premier chiffre de la formule désigne l'âge du livre. Ce chiffre n'a pas d'importance pour
un classique de la littérature contrairement par exemple à un ouvrage sur l'informatique,

puisque dans ce domaine, l'information donnée dans le livre est périmée au bout de trois
ans. Quand le premier chiffre ne compte pas, on met X à la place. Le deuxième chiffre

correspond au nombre d'années écoulées sans prêt. Lorsque le deuxième chiffre n'a pas

d'importance comme par exemple pour un livre sur l'informatique, on met X à la place
tout comme pour le premier chiffre. Le professionnel va déterminer quels critères IOUPI
il va utiliser. Le sigle IOUPI désigne :

I : incorrect

0 : ordinaire

U : usé

P : périmé
1 : inadéquat
Les bibliothécaires peuvent aussi utiliser des signets de couleurs différentes selon

le type de traitement qu'aura le document. Ils peuvent enfin séparer physiquement ou
noter au crayon dans les livres la destination. A la bibliothèque d'agglomération de Saint
Orner, ils utilisent des étiquettes jaunes sur lesquelles est inscrit « magasin LP » et

mettent à l'écart les documents destinés à être détruits. Le personnel de « l'équipement »
doit être prévenu du travail de réparation et de destruction des documents.

Le document, après avoir été retiré des rayons, peut avoir des destinations

29



multiples. Il peut être remis en rayon, être relégué au magasin LP, être amené à
« l'équipement » ou envoyé dans une société afin être relié. Il peut être éliminé, vendu ou
donné. Les documents en attente par exemple de pilon doivent être stockés à l'écart.
Certains documents doivent être remplacés par un nouvel exemplaire, une nouvelle

édition, un meilleur livre sur le sujet. Une fiche de remplacement doit être remplie. Des
livres sont recommandés dans tel secteur, il faut penser à commander certains de ces

titres. Les professionnels doivent consulter les listes de prix littéraires, les listes

bibliographiques de livres hebdomadaires.
Lors de l'examen mené au cours de l'opération de désherbage, les professionnels

peuvent se rendre compte que des documents, pourtant très pertinents, sont peu

empruntés. Ils vont s'interroger sur les raisons pour lesquelles ils sont peu sortis. Le
document n'est peut être pas assez mis en valeur, ce à quoi les bibliothécaires doivent
remédier. Il est possible également d'envoyer les documents dans les bibliothèques du
réseau. Animations et mise en valeur d'un fonds sont conseillées après un désherbage.

Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque: manuel pratique
de révision des collections, expliquent que « sensibiliser les usagers aux ressources de la
collection est souvent le fait du personnel », c'est « une des retombées positives de

l'opération ».

A la fin de l'opération de désherbage, nous avons vérifié sur la liste des
documents que tous les livres ont été examinés. Certains ouvrages peuvent avoir disparu.
Nous avons enfin rempli la fiche de désherbage dans laquelle doit figurer la date de la

séance, le secteur traité, la quantité de livres examinés, les orientations d'acquisitions et

le secteur à traiter ultérieurement (annexe 2). Cette fiche est ensuite à déposer au

secrétariat. Le désherbage prend du temps et ne peut donc pas être mené régulièrement
sur toutes les collections.

Les bibliothécaires doivent évidemment tenir compte du budget prévu pour

l'opération dont le coût peut être très variable. Il faut compter le coût en temps humain de

l'opération. Si des personnes de l'extérieur viennent travailler pour l'occasion, il faut

penser au calcul du temps consacré au désherbage mais aussi à la formation du personnel,
à la durée de toutes les activités consécutives c'est-à-dire les corrections dans le

catalogue, la réaffectation des documents retirés. Il faut également compter les coûts de
construction d'aménagement ou d'équipement des locaux, les coûts d'achat de matériel à
savoir les rayonnages, les cartons, les chariots, la signalétique... Enfin il ne faut pas
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oublier le coût des documents d'appui aidant au désherbage, la remise à niveau des fonds

après le désherbage donc la restauration, le transfert, les rachats des documents éliminés,
les achats de nouveautés, les achats servant à combler les lacunes. Toutefois même si

l'opération de désherbage coûte beaucoup d'argent, elle permet, par la suite, une grande
économie pour la bibliothèque.
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IIIUaprès désherbage

III. 1 Le devenir des documents

Le document, après avoir été retiré des rayons, peut avoir des destinations

multiples. Le refoulement désigne tout mouvement de la collection. Le retraitement

représente les opérations consécutives au retrait c'est-à-dire la restauration, le transfert, la

relégation et l'élimination. Les différentes solutions et leur dosage dépendent de la

politique de la bibliothèque, elles sont mises en œuvre en fonction des choix et des

possibilités de l'établissement, en fonction des types de documents. Un document retiré
n'est pas un document obligatoirement éliminé : il peut être déplacé en magasin LP,

réparé ou transféré.

Les documents que les professionnels décident de garder, peuvent se retrouver

dans divers endroits. Ils retournent en rayon dans la majorité des cas. Les documents à
remettre en état sont réparés habituellement dans la bibliothèque lorsque c'est facilement
remédiable ou quand le document n'est plus en état de subir une reliure. Le document
doit ensuite regagner rapidement les rayons.

Les documents peuvent sinon être envoyés dans une société qui s'occupe des
reliures mais il faut d'abord comparer le prix que va coûter cette solution par rapport au

prix d'un livre neuf. Il est possible et plus avantageux d'acheter des documents déjà
reliés.

D'autres documents sont relégués au magasin LP de l'établissement, ils sont

conservés dans la bibliothèque mais sont, à présent, stockés dans une réserve. L'usager a
alors un accès indirect au document puisqu'il doit le demander au personnel. Ce
document est encore enregistré dans le catalogue. Trop d'allers-retours entre la réserve et

les salles ouvertes au public montrent que l'opération de désherbage a été mal menée. Il
faudrait faire remplir une fiche au lecteur quand ce dernier demande un document en

magasin. Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel
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pratique de révision des collections, expliquent que « l'évaluation des collections
intervient plusieurs fois et à différents stades, avant et après acquisition, avant et après

désherbage. L'évaluation des documents « douteux » s'effectue souvent après leur retrait
du libre accès, quitte à remettre sur les étagères ce qu'on n'élimine finalement pas. » Les
documents peuvent être rapatriés s'ils sont plusieurs fois demandés ou à l'occasion par

exemple de changements de programmes universitaires. La réserve doit normalement être
bien organisée, un bon mode de rangement doit être établi, ce qui n'est pas toujours le
cas. Il est parfois bien difficile de retrouver certains documents stockés en magasin LP
notamment celui de la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer (faute de temps).

Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique
de révision des collections, disent que « l'unité intellectuelle de la collection est (ou
devrait être) préservée ». Les documents, même en magasin, doivent être pertinents seuls
et par rapport au reste de la collection. Les bibliothécaires doivent donc s'interroger sur
les raisons pour lesquelles ils gardent un document et pas un autre. Ils connaissent ce que

contient la réserve grâce au catalogue. Idéalement un désherbage devrait être effectué une

fois par an pour assurer le bon fonctionnement de la réserve, son efficacité. Il ne devrait

pas y avoir trop de documents dans un magasin LP. Les documents peuvent également
être relégués à une bibliothèque de dépôt, dans un dépôt extérieur à l'établissement.

Les documents, dont les professionnels décident de se séparer, peuvent aussi

emprunter des voies diverses. On n'aime pas généralement jeter des documents. Certains
documents sont recyclés afin de ne pas faire de gâchis même si cette solution demande

plus d'efforts et est plus coûteuse. Les collections dépendent du domaine public de la
collectivité responsable à savoir l'Etat ou une collectivité territoriale. Les bibliothécaires
doivent donc enlever ces documents du catalogue et établir une liste de ces derniers.

D'autres documents sont échangés ou transférés, en effet comme le disent

Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique
de révision des collections, « certaines catégories, thèses, périodiques par exemple,
trouveront des modes de conservation au moins aussi favorables, sinon meilleurs, sous

d'autres supports ou ailleurs que dans l'établissement ». Les échanges peuvent

s'effectuer dans toutes sortes de bibliothèques. Il s'agit d'une variante de la relégation.
Les plans de conservation partagée peuvent s'avérer très utiles par exemple conserver de
cette manière certains documents scientifiques peut avoir un intérêt historique ou
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sociologique. Les établissements n'ont pas les moyens de tout conserver or sans

concertation, les professionnels des diverses bibliothèques peuvent très bien éliminer les
mêmes documents. Plus de communication entre les bibliothécaires serait bénéfique. Un

plan de partage des responsabilités permet d'augmenter la densité de la couverture

documentaire et de limiter les risques de détruire les mêmes documents. Mais Françoise
Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuelpratique de révision
des collections, expliquent que « la conservation partagée, formalisée par un plan qui

organise un partage des responsabilités, ne concerne guère actuellement que deux
domaines : les fonds locaux et les périodiques ». Les bibliothèques partagent les

responsabilités. L'une envoie des livres à une autre, car celle-ci a la charge de conserver
tels ouvrages. La pratique est courante pour les périodiques, qui ont un catalogue collectif
national. Elle s'étend pour les fonds locaux régionaux, avec l'émergence des

bibliothèques municipales à vocation régionale. On préserve ainsi la mémoire des

bibliothèques. Les CADIST (centres d'acquisition et de diffusion de l'information)

peuvent prendre en charge des publications dont les bibliothèques envisagent
l'élimination à condition que ces publications concernent leurs spécialités.

Enfin les documents peuvent aussi être donnés, vendus ou détruits. Les dons sont

faits aux maisons de retraites, aux prisons, aux hôpitaux, à des centres sociaux, à des
écoles, à des associations comme Emmaiis, aux pays étrangers... Les dons ne sont pas

forcément de qualité, il faudrait vendre en même temps des documents et avec cet argent

en acheter pour ces pays. Il faut un véritable partenariat car les documents doivent

correspondre aux besoins. Il faut connaître l'environnement. Certains pays ont très peu

de documents donc il faut vraiment de la qualité. La vigilance s'impose lorsqu'il s'agit de
dons à des associations qui, par la suite, revendent les documents dans des brocantes. Les
ventes peuvent permettre d'actualiser le fonds.

Le pilon est la destruction, l'élimination physique du document. Il est également

appelé « le rebut », « la réforme ». Des précautions, relatives au pilon, sont

indispensables. Le document doit normalement être cacheté même si la destruction va

s'effectuer rapidement. A la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer, les documents
ne sont pas cachetés. Les sacs en plastiques doivent être opaques, ficelés, disposés au

dernier moment. La démagnétisation n'est pas obligatoire. Il est recommandé de corriger
les données du catalogue pendant l'opération de désherbage. Le document doit ensuite
être noté « sorti des collections » ou doit être « rayé à l'inventaire ». Les professionnels
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doivent normalement enlever les couvertures et arracher des pages pour éviter que les

gens reprennent les ouvrages dans les poubelles.

III.2 La remise à niveau du fonds

L'examen attentif, mené lors de l'opération du désherbage, permet de remarquer

les lacunes du fonds qu'il faut alors combler. Le déroulement idéal du développement
des collections pourrait être représenté par un cycle. Les professionnels acquièrent les

documents, les mettent à disposition, les évaluent, font du désherbage et acquièrent de
nouveaux documents... Désherbage et acquisitions sont indissociables. Françoise Gaudet
et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique de révision des

collections, expliquent qu' « on ne perdra pas de vue que le désherbage est une

acquisition à l'envers, soumise aux mêmes règles, qui pose les mêmes problèmes et

rencontre les mêmes obstacles ». Les bibliothécaires doivent réfléchir à l'usage à venir
afin de faire les bons choix quant aux acquisitions. Dans l'opération de désherbage,
comme dans celle durant laquelle on acquiert des documents, se dégage une certaine

subjectivité. Durant le désherbage, les professionnels ne possèdent que peu d'outils pour
les guider : à partir de quand un document peut-il être considéré comme périmé?

Françoise Gaudet et Claudine Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuelpratique
de révision des collections, expliquent qu' « aucune méthode ne permettra jamais de

sélectionner, désélectionner à coup sûr. Ici interviennent donc, avec force, la compétence,
la culture, l'expérience professionnelle des responsables ». D'excellentes publications,
avec des renseignements sur les contenus des nouvelles parutions, peuvent aider les
bibliothécaires. Toutefois pendant l'opération de désherbage, les bibliothécaires peuvent

s'appuyer sur les statistiques de prêt par exemple, ils ont aussi l'avantage de pouvoir

juger le document en l'ayant en main propre. Acquisition et désherbage dépendent des

objectifs de la bibliothèque. Toutefois les différentes phases du déroulement du

développement des collections ne se suivent pas toujours. Françoise Gaudet et Claudine

Lieder, dans Désherber en bibliothèque : manuel pratique de révision des collections,
disent que « leurs limites sont floues », « on remplace souvent les documents détériorés
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au fur et à mesure qu'on les retire ». On désherbe les anciennes éditions seulement

lorsque les nouvelles sont prêtes à prendre le relais sur les rayons. Il ne faut pas

seulement remplacer les documents. Les professionnels doivent réactualiser le fonds. Il
faut donc aussi combler les lacunes remarquées lors de l'opération du désherbage. Les
bibliothécaires suivent les demandes des lecteurs pour établir leur choix d'acquisition ou

acquièrent et ne désherbent pas des documents qu'ils jugent pertinents, même si les
documents sont peu empruntés ou peu consultés. L'opération de désherbage, effectuée
dans un secteur où le taux de rotation est faible, permet une remise à niveau avec de
nouvelles acquisitions et ainsi permet d'augmenter le taux de rotation. Cette opération

permet également de connaître les acquisitions antérieures et ne pas faire les mêmes
erreurs avec les acquisitions futures.

Lors du stage, l'évaluation des collections a permis de connaître les lacunes du
secteur. Il a fallu s'interroger sur la manière de remettre à niveau le fonds et donc se

demander comment fonctionne la bibliothèque d'agglomération de Saint Orner quant aux

acquisitions. En début d'année, une proposition de budget est faite en fonction de l'année

précédente et en fonction de l'évolution du coût de la vie. Cette proposition est envoyée à
la CASO (communauté de l'agglomération de Saint-Omer). Ce projet n'est voté qu'en
mars par un conseil. Toutefois l'administration laisse 10 % du budget proposé en

attendant que le projet soit voté. Les assistantes déterminent, en fonction des besoins, les
thèmes dont il faudrait s'occuper pour développer les collections, les réactualiser. Pour

chaque thème, le budget est différent. Le marché du livre connaît une véritable lancée.
Les sociétés titulaires du marché du livre le divise en trois lots : la littérature jeunesse, les

ouvrages généraux pour adultes et les ouvrages déjà reliés, déjà équipés d'un code-barre
et d'un antivol. La littérature jeunesse comprend documentaires et fictions tout comme

les ouvrages généraux pour adultes. Concernant les ouvrages déjà reliés, déjà équipés de
code-barre et d'antivol, des commandes de documentaires, de BD et de romans sont

passées, tous les mois, à la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer, à Bibliotéca. La
centrale d'achat SFL Alysé dépose tous les mois des livres pour adultes et pour plus

jeunes. Un carton doit être traité dans les quinze jours. Une certaine somme est prévue

pour la sélection des ouvrages. Ce qui n'est pas gardé, retourne dans le carton. Les

professionnels doivent éditer une commande, même s'ils ont les livres sous la main. Des

représentants ou des libraires peuvent aussi venir proposer des ouvrages. Concernant les
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multimédias, la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer fait appel à deux

organismes spécialisés : COLACO pour les vidéocassettes et les DVD, Gamannecy pour
les CD audio. L'établissement possède 140 abonnements environ. Concernant les revues,
les professionnels s'adressent directement aux éditeurs. Indépendamment de ces achats,
la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer s'adresse également à la société Feyriane
dans laquelle les éditeurs vendent directement en bibliothèque. L'établissement

s'approprie aussi des ouvrages édités à compte d'auteur, des numéros spéciaux, des

ouvrages ayant une petite maison d'édition et des ouvrages locaux. Des documents sont

parfois achetés à l'étranger par exemple en Belgique parce qu'un éditeur Belge est

spécialiste du Moyen Age. Il s'agit souvent d'ouvrages d'art. Ces documents peuvent

être en langue étrangère. Lorsque la bibliothèque acquiert des documents en langue

étrangère c'est-à-dire en Anglais, en Allemand, en Néerlandais, en Italien ou en Chinois,
ce sont les ouvrages les plus courants. Il peut s'agir également de livres ayant reçus des

prix. Grâce au salon de Francfort, le fournisseur pourrait aussi faire affaire avec les
éditeurs Allemands. La bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer se munit également
de cédéroms très spécialisés : Électre et Le Monde. Electre est une base de donnée

bibliographique installée en réseau. Le Monde est aussi installé en réseau.

Après avoir pris connaissance du fonctionnement de la bibliothèque quant aux

acquisitions, nous avons donc débuté l'action de remise à niveau des collections. Il a
fallu déterminer les manques. Pour cela, nous avons examiné à plusieurs reprises les
collections. Une première évaluation a permis d'avoir une vision globale du fonds, nous
avons alors pu constaté des lacunes concernant l'histoire de la musique en particulier la

musique du Moyen Age et du 20ème siècle, la musique traditionnelle et folklorique,
certains genres musicaux et concernant la musique non occidentale mais également la

musique occidentale. L'année 2006 étant consacrée à Mozart, il fallait aussi acquérir plus
de documents autour du thème. Ensuite nous avons examiné attentivement tous les

documents. Nous avons ainsi pu remarquer par exemple si une série n'était pas complète
et donc noté les volumes manquants pour, peut être, les acquérir par la suite. Nous avons
ensuite utilisé Électre pour établir nos choix. Les bibliothécaires tout comme les libraires
utilisent aussi la revue Livre hebdo dans laquelle paraissent les nouveautés. Ils utilisent

également des catalogues d'éditeurs qui sont orientés, Internet, des magazines comme Le

magazine littéraire et les fiches dans lesquelles les usagers émettent leurs souhaits. Nous
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avons donc créé un panier sur Électre dans lequel ensuite nous avons déposé les livres

qui nous semblaient intéressants par rapport aux lacunes constatées dans la collection.
Nous avons cherché les ouvrages d'abord par collection, ensuite par éditeur et enfin par

sujet. Nous avons sélectionné les livres parlant du sujet et correspondant aux critères de
constitution d'une collection par exemple nous n'avons pas choisi des ouvrages trop

spécialisés. Électre marque en effet le niveau des documents. Les anniversaires, les

célébrations, la mort d'un artiste, toutes sortes d'événements peuvent créer un regain
d'intérêt pour une certaine musique. Un autre art, par exemple le cinéma, peut être
ambassadeur de lamusique.

Nous avons jusqu'ici évoqué les supports papier, une remise à niveau concernant

les CD autour du thème de Mozart fut également menée. Nous avons tout d'abord
examiné le catalogue informatisé afin de mieux connaître ce fonds. Nous avons recherché
dans un premier temps tous les CD autour du thème de Mozart mais ceci ne nous

permettait pas de constater les lacunes relatives aux genres musicaux donc nous avons

ensuite recherché par indice chiffré ainsi nous avons pu remarquer les manques. Nous
nous sommes aidés du livre Musique en bibliothèque, rédigé sous la direction de Michel

Sineux, pour savoir à quel concept renvoyait l'indice chiffré (annexes 3). Nous avons

ensuite recherché, sur le site de Gamannecy, les CD par genre selon les lacunes
constatées. Nous avons aussi feuilleté des hors séries sur Mozart comme Télérama et

nous avons, pour finir, établi une liste classée par genre des CD.
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CONCLUSION

Les bibliothèques ont pour mission de communiquer des informations, de les
rendre accessibles au plus grand nombre. Elles ont pour objectif d'accroître la culture de

chacun, de donner envie à tous d'ouvrir de nouveaux horizons, d'élargir son champ de
connaissances. Les collections forment le noyau d'une bibliothèque. Elles doivent, parce

qu'elles vont être l'image de la bibliothèque, parce qu'elles entrent dans la mission

précédemment énoncée, être attrayantes. L'information donnée à l'usager de la

bibliothèque doit être pertinente. Les collections suivent un circuit continuel, dont
chacune des étapes fait l'objet d'une réflexion.

Les professionnels réfléchissent à la constitution du fonds qui doit être diversifié
mais dont toutefois les différents éléments de constitution sont liés par la politique
documentaire. Ils doivent ensuite mettre en place ce fonds et l'exploiter. Une collection,
comme nous l'avons dit précédemment, suit un parcours : acquisitions des documents,
leur exploitation et mise en place, désherbage et à nouveau acquisitions.

Avant tout commencement d'opération de désherbage, les professionnels doivent
avoir une vision précise de la situation, ils doivent évaluer les problèmes et voir les

possibilités par rapport à ces problèmes. A partir de ces données, les professionnels
doivent émettre des solutions dont d'ailleurs le désherbage fait partie. L'usager est au
centre de la politique des collections et du désherbage et donc doit être identifié. Les

professionnels doivent connaître les missions de la bibliothèque, ses objectifs généraux.

L'opération de désherbage doit être menée régulièrement. La politique de désherbage
devrait être formalisée. Un manuel de désherbage devrait être rédigé. Selon des critères

précis, les professionnels décident, durant l'opération de désherbage, de la destination
des documents examinés. Les professionnels vont enfin remettre à niveau les collections

après avoir pu constater leurs lacunes, lors du désherbage.
Au cours des dix dernières années, l'opération de désherbage s'est développée. Ce

changement est du à la prise de conscience de la nécessité de cette activité, nécessité
d'autant plus ressentie avec la mutation des bibliothèques c'est-à-dire avec le

développement de la lecture publique, la généralisation du libre accès et l'explosion de la
demande. Le désherbage implique, avant, pendant et après l'opération, une véritable
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réflexion comme nous avons pu le faire remarquer dans cette étude. Cette réflexion ne

peut être faite qu'à un stade suffisant de croissance des collections.
Le stage effectué à la bibliothèque d'agglomération de Saint-Omer a permis de

voyager au cœur de la collection et ainsi de mieux comprendre le travail effectué par le

personnel.
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ANNEXES



Liste de documents le 11 janvier 2006

musique à travers ses formes
46563 780.2 MUS en rayon Livre Magasin LP Adultes 1978 04/12/2001

Lefeuvre, Gildas producteur de disques
16725 780.266 LEF sorti Livre Magasin LP Adultes 1994 31/07/2004

Candé, Roland de Histoire universelle de la musique T.2
46380 780.9 CAN en rayon Livre Magasin LP Adultes 1978 29/05/2002

Rebatet, Lucien histoire de la musique
46574 780.9 REB en rayon Livre Magasin LP Adultes 1969 25/01/2003

Barilier, Etienne Alban Berg
46345 780.92 BER en rayon Livre Magasin LP Adultes 1978 11/02/2003

Berlioz, Hector Berlioz 12

45396 780.92 BER en rayon Livre Magasin LP Adultes 1969 00:00:00

Jameux, Dominique Berg
43224 780.92 BER en rayon Livre Magasin LP Adultes 1980 08/06/2005

Rousselot, Jean vie passionnée de Berlioz
46351 780.92 BER en rayon Livre Magasin LP Adultes 1962 03/08/2002

Robert, Frédéric Emmanuel Chabrier

44876 780.92 CHA en rayon Livre Magasin LP Adultes 1969 00:00:00

Vallas, Léon Claude Debussy et son temps

44872 780.92 DEB en rayon Livre Magasin LP Adultes 1958 12/06/1999

Eaubonne, Françoise d' vie de Franz Liszt

16276 780.92 EAU en rayon Livre Magasin LP Adultes 1963 00:00:00

Golea, Antoine Marcel Landowski

44880 780.92 LAN en rayon Livre Magasin LP Adultes 1969 00:00:00

Coquis, André Jules Massenet

44882 780.92 MAS en rayon Livre Magasin LP Adultes 1965 09/10/2001

Massin, Jean Recherche de Beethoven

45400 780.92 MAS en rayon Livre Magasin LP Adultes 1970 10/07/2004

Menuhin, Yehudi Yehudi Menuhin

46356 780.92 MEN en rayon Livre Magasin LP Adultes 1977 16/12/2000

Hocquard, Jean-Victor Mozart

46365 780.92 MOZ en rayon Livre Magasin LP Adultes 1976 27/11/2003

Amy, Dominique Giacomo Puccini

46349 780.92 PUC en rayon Livre Magasin LP Adultes 1969 07/01/1997

Christie, William Purcell

109177 780.92 PUR en rayon Livre Magasin LP Adultes 1995 26/06/2004

Volta, Ornella ymagier d'Erik Satie
46376 780.92 SAT en rayon Livre Magasin LP Adultes 1979 03/10/2002

Philippot, Michel Igor Stravinsky
19220 780.92 STR en rayon Livre Magasin LP Adultes 1965 00:00:00

Guillemot-Magitot, G. Franz Schubert

36922 780.92B. SCH Equipement Livre Magasin LP Adultes 1967 00:00:00

1
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Liste de documents le 11 janvier 2006

Musique 1.1
73748 780 MUS en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1965 00:00:00

Alfaenger, Peter K. musique buissonnière
44979 780 ALF en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1979 23/11/2005

Babin, Pierre Claude DEBUSSY

129296 780 BAB en rayon Livre Espace Petit Enfants 2000 00:00:00

Bouchet, Paule du Jean-Sébastien Bach

85288 780 BAC en rayon Livre Espace Petit Enfants 1998 00:00:00

Baumont, Olivier Antonio VIVALDI

131178 780 BAU en rayon Livre Espace Petit Enfants 2004 00:00:00

Beaude, Pierre-Marie musique sud-américaine
130967 780 BEA Equipement Livre Espace Petit Enfants 2004 00:00:00

Beethoven

53920 780 BEE en rayon Livre Espace Petit Enfants 1998 10/11/2005

Benoît, Marcelle Dictionnaire de la musique en France aux XVIle etXVIIIe siècles
107215 780 BEN en rayon Livre 2ème étage Consultation 1992 00:00:00

Biilioud, Jean-Michel musique
127391 780 BIL en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2005 17/12/2005

Biilioud, Jean-Michel musique
127392 780 BIL sorti Livre Rez-de-ch En Enfants 2005 07/12/2005

Bouchet, Paule du Franz SCHUBERT

129288 780 BOU en rayon Livre Espace Petit Enfants 1999 00:00:00

Bouchet, Paule du Jean-Sébastien Bach

53921 780 BOU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1998 15/01/2003

Bouchet, Paule du rap

129304 780 BOU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2000 00:00:00

Clary, Mildred Georg Friedrich HAENDEL
131180 780 CLA en rayon Livre Espace Petit Enfants 2000 00:00:00

Daladier, Cécile En avant la musique !
45877 780 DAL en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1981 19/03/1997

Deforges, Régine chanson d'amour

122157 780 DEF en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 00:00:00

Dictionnaire de la musique T.2
73699 780 DIC en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1970 00:00:00

Fanton, lan musique
31536 780 FAN en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1979 31/10/2003

Giner, Bruno Toute ta musique ?
57142 780 GIN en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2002 16/12/2003

Helft, Claude musique africaine
129302 780 HEL sorti Livre Rez-de-ch En Enfants 2004 00:00:00

Honegger, Marc Connaissance de la musique de A àZ
108999 780 HON en rayon Livre 2ème étage Consultation 1996 00:00:00

Ichbiah, Daniel Dictionnaire des instruments de musique
121096 780 ICH en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2003 29/10/2005

Khoury, Marielle D. Henry PURCELL
129294 780 KHO en rayon Livre Espace Petit Enfants 1999 00:00:00

livre de la musique
71928 780 LIV en rayon Livre 1er étage Adultes 1978 05/10/2005
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Rock, Rap, Jazz
133984 780 MUS Equipement Livre Espace Petit Enfants 2002 00:00:00

Paker, Joséphine musique
131077 780 PAK en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2005 10/11/2005

Rachlin, Ann Bach

38795 780 RAC en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1993 27/02/2004

Rachlin, Ann Mozart

38796 780 RAC en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1993 12/06/2003

Sauerwein, Leigh bruits

130957 780 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2004 00:00:00

Sauerwein, Leigh bruits

129298 780 SAU en rayon Livre Espace Petit Enfants 2004 00:00:00

Sauerwein, Leigh claviers

133406 780 SAU Equipement Livre Espace Petit Enfants 2002 00:00:00

Sauerwein, Leigh claviers

130956 780 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2002 00:00:00

Sauerwein, Leigh cordes

130949 780 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2003 00:00:00

Sauerwein, Leigh cordes

129301 780 SAU en rayon Livre Espace Petit Enfants 2003 00:00:00

Sauerwein, Leigh Cordes, claviers, vents
131068 780 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1996 00:00:00

Sauerwein, Leigh Cordes, claviers, vents
131069 780 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1996 00:00:00

Sauerwein, Leigh jazz
127388 780 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2002 00:00:00

Sauerwein, Leigh orchestre

129308 780 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2003 00:00:00

Sauerwein, Leigh rock

130958 780 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2003 00:00:00

Sauerwein, Leigh voix

129306 780 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2004 00:00:00

Walcker, Yann Wolfgang Amadeus MOZART
129290 780 WAL Equipement Livre Rez-de-ch En Enfants 2005 00:00:00

Wasselin, Christian Hector BERLIOZ

129292 780 WAS en rayon Livre Espace Petit Enfants 1998 00:00:00

Weill, Catherine Frédéric CHOPIN

131176 780 WEI en rayon Livre Espace Petit Enfants 2004 00:00:00

Yacoub, Gabriel Brendan et les musiques celtiques
130973 780 YAC Equipement Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 00:00:00

Casier, Isabelle Musique : le marketing m'a tuée ?
124847 780.03 CAS en rayon Livre 1er étage Adultes 2003 18/11/2005

Inchauspé, Irène Main basse sur la musique
100469 780.04 INC en rayon Livre 1 er étage Adultes 2003 09/05/2003

Bélis, Annie Musiciens dans l'Antiquité
109898 780.090 1 BEL en rayon Livre 1 er étage Adultes 1999 01/10/2005

Dufresne, Claude Offenbach ou la joie de vivre
64679 780.092 OFF en rayon Livre 1 er étage Adultes 1998 22/07/2003
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Liste de documents le 11 janvier 2006

Boulez, Pierre

44879 780.1 BOU en rayon

Penser la musique aujourd'hui
Livre 1er étage Adultes 1987 27/08/2005

Chouard, Claude-Henri

87706 780.1 CHO en rayon

oreille musicienne

Livre 1 er étage Adultes 2001 24/09/2005

112914 780.2 BER en rayon

berceuses des grands musiciens
Livre Rez-de-ch En Enfants 1998 02/03/2005

Cocteau, Jean

46576 780.2 COC en rayon

coq et l'arlequin
Livre 1 er étage Adultes 1979 09/08/2003

46377 780.2 ENC en rayon

Encyclopédie de la musique
Livre 1 er étage Adultes 1992 03/11/2005

Gombert, Ludovic

130782 780.2 GOM en rayon

Autoproduire son disque
Livre 1 er étage Adultes 2004 00:00:00

Rapin, Jean-Jacques

46378 780.2 RAP en rayon

A la découverte de la musique 11
Livre 1 er étage Adultes 1969 27/09/2003

Rapin, Jean-Jacques

46379 780.2 RAP en rayon

A la découverte de la musique 12
Livre 1er étage Adultes 1969 02/03/2004

Brunet, Alain

130286 780.266 BRU sorti

disque ne tourne pas rond
Livre 1er étage Adultes 2003 00:00:00

73795 780.3 en rayon

Dictionnaire de la musique T.2
Livre 1 er étage Adultes 1970 00:00:00

Boulanger, Gérard

129071 780.3 BOU sorti

dico de la musique
Livre Rez-de-ch En Enfants 2005 06/12/2005

Boulanger, Gérard

131085 780.3 BOU en rayon

dico de la musique
Livre Rez-de-ch En Enfants 2005 04/10/2005

73794 780.3 DIC en rayon

Dictionnaire de la Musique.t.l
Livre 1 er étage Adultes 1970 00:00:00

Massin, Brigitte

83992 780.3 MAS en rayon

Petite Encyclopédie de la musique
Livre Rez-de-ch En Enfants 1997 18/03/2005

Dister, Alain

6319 780.42 DIS en rayon

âge du rock
Livre 1er étage Adultes 1992 10/03/2004

Bernstein, Léonard

68525 780.7 BER en rayon

musique expliquée aux enfants
Livre Rez-de-ch En Enfants 1998 05/11/2005

Gavoty, Bernard Chopin
46347 780.72 CHO en rayon Livre 1er étage Adultes 1974 28/07/2004
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Liste de documents le 11 janvier 2006

Boulez, Pierre Penser la musique aujourd'hui
44879 780.1 BOU en rayon Livre 1er étage Adultes 1987 27/08/2005

Chouard, Claude-Henri oreille musicienne

87706 780.1 CHO en rayon Livre 1er étage Adultes 2001 24/09/2005

berceuses des grands musiciens
112914 780.2 BER en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1998 02/03/2005

Cocteau, Jean coq et l'arlequin
46576 780.2 COC en rayon Livre 1 er étage Adultes 1979 09/08/2003

Encyclopédie de la musique
46377 780.2 ENC en rayon Livre 1er étage Adultes 1992 03/11/2005

Gombert, Ludovic Autoproduire son disque
130782 780.2 GOM en rayon Livre 1 er étage Adultes 2004 00:00:00

Rapin, Jean-Jacques A la découverte de la musique 11
46378 780.2 RAP en rayon Livre 1er étage Adultes 1969 27/09/2003

Rapin, Jean-Jacques A la découverte de la musique 12
46379 780.2 RAP en rayon Livre 1er étage Adultes 1969 02/03/2004

Brunet, Alain disque ne tournepas rond
130286 780.266 BRU sorti Livre 1er étage Adultes 2003 00:00:00

Dictionnaire de la musique T.2
73795 780.3 en rayon Livre 1er étage Adultes 1970 00:00:00

Boulanger, Gérard dico de la musique
129071 780.3 BOU sorti Livre Rez-de-ch En Enfants 2005 06/12/2005

Boulanger, Gérard dico de la musique
131085 780.3 BOU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2005 04/10/2005

Dictionnaire de la Musique.t.l
73794 780.3 DIC en rayon Livre 1er étage Adultes 1970 00:00:00

Massin, Brigitte Petite Encyclopédie de la musique
83992 780.3 MAS en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1997 18/03/2005

Dister, Alain âge du rock
6319 780.42 DIS en rayon Livre 1er étage Adultes 1992 10/03/2004

Bernstein, Léonard musique expliquée aux enfants
68525 780.7 BER en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1998 05/11/2005

Gavoty, Bernard Chopin
46347 780.72 CHO en rayon Livre 1er étage Adultes 1974 28/07/2004
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Liste de documents le 11 janvier 2006

Yacoub, Gabriel Brendan et les musiques celtiques
133407 780.9 YAC Equipement Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 00:00:00

Si la musique t'était contée
87421 780.9 AMO en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2001 10/02/2005

Arrou-Vigriod, Jeari-Philippe Naoum : la musique de la préhistoire
127385 780.9 ARR en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2000 00:00:00

Beltrando-Patier, Marie-Claire Histoire de la musique
111260 780.9 BEL en rayon Livre 1er étage Adultes 2002 08/06/2005

Benardeau, Thierry Histoire de la musique, la musique dans l'histoire
32140 780.9 BEN en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1987 04/10/2005

Candé, Roland de inviation à la musique
32141 780.9 CAN en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1980 02/02/2005

Candé, Roland de Histoire universelle de la musique T.l
71974 780.9 CAN en rayon Livre 1er étage Adultes 1978 09/12/2003

Carson Turner, B. musique
45121 780.9 CAR en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1989 23/11/2005

Chardon, Bernard Mille ans de musique
18575 780.9 CHA en rayon Livre 1 er étage Adultes 1994 03/11/2005

Cordonnier, Dominique zique, ça vous branche?
14247 780.9 COR en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 15/04/2005

Delobbe, Karine musique
56308 780.9 DEL en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2001 22/01/2004

Delobbe, Karine musique
111792 780.9 DEL en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2001 22/09/2004

Desprat, Jean-Paul Gilles : la musique au temps du Roi-Soleil
127379 780.9 DES en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 00:00:00

Glayman, Claude Drôles de gammes

132965 780.9 GLA en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1995 00:00:00

Hôweler, C Sommets de la musique
46597 780.9 HOW en rayon Livre 1er étage Adultes 1967 15/11/2003

Joubert, Claude- Henri Jehan : la musique au temps des chevaliers
127382 780.9 JOU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 00:00:00

Joubert, Claude- Henri Jehan : la musique au temps des chevaliers
131083 780.9 JOU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 00:00:00

Lavige, Laurent En avant la musique !
122975 780.9 LAV en rayon Livre 1er étage Adultes 2004 01/04/2005

Deyries, Bernard Histoire de la musique en bandes dessinées 12
46558 780.9 LEM en rayon Livre 1er étage Adultes 1979 16/08/2005

Lemery, Denys Histoire de la musique en bandes dessinées t.l
46556 780.9 LEM en rayon Livre 1er étage Adultes 1978 22/09/2005

Leymarie, Isabelle musique sud-américaine
105725 780.9 LEY en rayon Livre 1er étage Adultes 1997 10/02/2005

Massin, Brigitte Histoire de la musique occidentale
108481 780.9 MAS en rayon Livre 1 er étage Adultes 2003 01/10/2005

Barber, Nicky musique
68469 780.9 MUS en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 15/04/1999

Naudin, Claude musique
60877 780.9 NAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 29/09/2005
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Liste de documents le 11 janvier 2006

Naudin, Claude musique
14235 780 9 NAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 16/03/2005

Sarhan, François Introduction à l'histoire de la musique en occident, de l'antiquité à nos jours
121742 780 9 SAR sorti Livre 1 er étage Adultes 2004 20/08/2005

Sauerwein, Leigh Bama et le blues

127386 780.9 SAU en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1998 00:00:00

Sauerwein, Leigh Bama et le blues

133403 780.9 SAU Equipement Livre Rez-de-ch En Enfants 1998 00:00:00

Vive la musique
79709 780.9 VIV en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1995 07/04/2005

Ferrand, Françoise Guide de la musique du Moyen Age
108479 780.902 FER en rayon Livre 1 er étage Adultes 1999 31/03/2005

Andreasson, Eric musique romantique allemande
78144 780.903 AND en rayon Livre 1 er étage Adultes 1993 08/04/2004

Beltrando-Patier, Marie-Claire musique au temps de Bach
78149 780.903 BEL en rayon Livre I er étage Adultes 1993 15/05/2004

Beltrando-Patier, Marie-Claire musique du premier romantisme
78142 780.903 BEL en rayon Livre 1er étage Adultes 1993 28/06/2005

Patier, Dominique Musiques baroques et classiques
78143 780.903 PAT en rayon Livre 1er étage Adultes 1993 20/11/2004

Porcile, François belle époque de la musiquefrançaise
57693 780.903 POR en rayon Livre 1 er étage Adultes 1999 23/11/2005

Rosen, Charles style classique
130317 780.903 ROS en rayon Livre 1 er étage Adultes 2000 01/10/2005

Souvtchinsky, Pierre siècle de musique russe (1830-1930) et autres récits
122452 780.903 SOU en rayon Livre 1er étage Adultes 2004 00:00:00

Leduc, Jean-Marie Louis Armstrong
65435 780.92 ARM en rayon Livre 1 er étage Adultes 1994 12/01/2005

Catucci, Stefano Bach et le baroque musical
131076 780.92 BAC en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 23/11/2005

Basso, Alberto Jean-Sébastien Bach 11

43226 780.92 BAC sorti Livre 1 er étage Adultes 1984 08/07/2005

Bouchet, Paule du Magnificat
43228 780.92 BAC en rayon Livre 1 er étage Adultes 1991 25/01/2005

Cantagrel, Gilles rencontre de Liibeck

115689 780.92 BAC en rayon Livre 1er étage Adultes 2003 00:00:00

Marcel, Luc-André Bach

72432 780.92 BAC en rayon Livre 1 er étage Adultes 1966 20/04/2004

Moroney, Davitt Bach, une vie
99861 780.92 BAC en rayon Livre 1 er étage Adultes 28/08/2001

Citron, Pierre Bartok

43225 780.92 BAR en rayon Livre 1 er étage Adultes 1976 15/05/2004

Queffélec, Yann Béla Bartok

99863 780.92 BAR en rayon Livre 1 er étage Adultes 1993 28/10/2005

Basso, Alberto Jean-Sébastien Bach t 2

43227 780.92 BAS sorti Livre 1er étage Adultes 1984 22/11/2005

Baumont, Olivier Couperin
105933 780.92 BAU en rayon Livre I er étage Adultes 1998 00:00:00
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Liste de documents le 11 janvier 2006

Bergamini, Andréa Beethoven et l'époque classique
131072 780.92 BEE en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 06/12/2005

Kendall, Alan Beethoven et son époque
30778 780.92 BEE en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1980 10/11/2005

Berlioz écrivain

14088 780.92 BER en rayon Livre 1er étage Adultes 2000 28/06/2005

Ballif, Claude Berlioz

45398 780.92 BER en rayon Livre 1 er étage Adultes 1977 21/12/2002

Cairns, David Hector Berlioz T. I

57044 780.92 BER en rayon Livre 1er étage Adultes 2002 28/06/2005

Jameux, Dominique Berg
132132 780,92 BER Equipement Livre 1 er étage Adultes 1980 00:00:00

Remy, Pierre-Jean Berlioz

100327 780.92 BER en rayon Livre 1 er étage Adultes 2002 08/07/2005

Wasselin, Christian Berlioz

45397 780.92 BER en rayon Livre 1 er étage Adultes 1989 11/01/2003

Solomon, Maynard Beethoven

100490 780.92 BET en rayon Livre 1 er étage Adultes 2003 01/10/2005

Lacombe, Hervé Georges Bizet
99857 780 92 BIZ en rayon Livre 1 er étage Adultes 20000 29/10/2005

Jameux, Dominique Pierre Boulez

46363 780.92 BOU en rayon Livre 1 er étage Adultes 1984 13/04/2005

Bruyr, José Brahms

44878 780.92 BRA en rayon Livre 1er étage Adultes 1965 01/03/2005

Gallois, Jean Bruckner

44877 780 92 BRU en rayon Livre 1 er étage Adultes 1971 20/02/2001

Cairns, David Hector Berlioz T. 2

57045 780.92 CA1 en rayon Livre 1er étage Adultes 2002 00:00:00

Casadesus, Jean-Claude plus court chemin d'un coeur à un autre histoire d'une passion
68189 780.92 CAS en rayon Livre 1 er étage Adultes 1997 21/01/2005

Cavalletti, Carlo Chopin et la musique romantique
131074 780.92 CHO en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1999 16/11/2005

Boumlquel, Camille Chopin
44871 780.92 CHO en rayon Livre 1 er étage Adultes 1973 24/11/2004

Eisler, Bénita funérailles de Chopin
122121 780.92 CHO en rayon Livre 1 er étage Adultes 2004 27/07/2005

Pazdro, Michel Chapeau bas. Messieurs, un génie...
46358 780.92 CHO en rayon Livre 1 er étage Adultes 1989 23/12/2005

Lockspeiser, Edward Claude Debussy
44873 780.92 DEB en rayon Livre 1 er étage Adultes 1980 25/06/2004

Delobbe, Karine Mozart : une vie, une oeuvre

115473 780.92 DEL Equipement Livre Rez-de-ch En Enfants 2003 00:00:00

Dermoncourt, Bertrand Dictionnaire Mozart

101623 780.92 DER en rayon Livre 1 er étage Adultes 2005 00:00:00

Erismann, Guy Antonin Dvorak

124846 780.92 ERI en rayon Livre 1 er étage Adultes 2004 00:00:00

Campodonico, Luis Fallu

46344 780.92 FAL en rayon Livre 1 er étage Adultes 1980 18/11/2003
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Nectoux, Jean-Michel Fauré

46343 780.92 FAU en rayon Livre 1er étage Adultes 1972 24/05/2003

Fontanel, Béatrice parade des musiciens
133159 780.92 FON en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2004 00:00:00

Gallois, Jean Franck

46342 780.92 FRA en rayon Livre 1 er étage Adultes 1966 27/11/2001

Friang, Michelle Augusta Holmes ou la gloire interdite
83177 780.92 FR1 en rayon Livre 1 er étage Adultes 2003 00:00:00

Paysant, Geoffrey Glenn Gould

46355 780.92 GOU en rayon Livre 1 er étage Adultes 1978 16/08/2005

Gallois, Jean Haendel

46341 780.92 HAE en rayon Livre 1 er étage Adultes 1980 08/06/2004

Vignal, Marc Joseph Haydn
46375 780.92 HAY en rayon Livre 1er étage Adultes 1988 18/08/2004

Feschotte, Jacques Arthur Honegger
46340 780.92 HON Equipement Livre 1 er étage Adultes 1966 00:00:00

Kendall, Alan Beethoven et son époque
14456 780.92 KEN en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1980 05/02/2002

Labié, Claude Vivaldi

109178 780.92 LAB en rayon Livre 1 er étage Adultes 1996 00:00:00

Liébert, Georges Ni empereur ni roi, chefd'orchestre
1091S4 780.92 LIE en rayon Livre 1 er étage Adultes 2000 24/08/2005

Rostand, Claude Liszt

44884 780.92 LIS en rayon Livre 1er étage Adultes 1977 20/10/2001

i/ignal, Marc Mahler

44883 780.92 MAH en rayon Livre 1 er étage Adultes 1966 18/08/2004

Massin, Jean Ludwig Van Beethoven
70217 780.92 MAS en rayon Livre 1 er étage Adultes 1967 08/07/2005

Jacobs, Rémi Mendelssohn

46368 780.92 MEN en rayon Livre 1 er étage Adultes 1977 28/09/2005

Vlari, Pierrette Olivier Messiaen

46367 780.92 MES en rayon Livre 1 er étage Adultes 1965 11/01/2003

Vleynell, Esther petite chronique d'Anna Magdalena Bach
99741 780.92 MEY en rayon Livre 1 er étage Adultes 2000 25/05/2004

Messandrini, Rinaldo Monteverdi

133947 780.92 MON Equipement Livre 1 er étage Adultes 2005 00:00:00

Duhamel, Georges Mozart

40219 780.92 MOZ en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants S.d. 02/03/2005

3allaz, Christophe Mozart

40217 780.92 MOZ en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1988 05/11/2005

.abbé, Brigitte Mozart

110048 780.92 MOZ en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 2003 00:00:00

àalvi, Francesco Mozart et son époque
131073 780.92 MOZ en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1998 30/11/2005

Einstein, Alfred Mozart

46366 780.92 MOZ en rayon Livre 1 er étage Adultes 1991 07/07/2005

3arouty, Michel Mozart aimé des dieux

46353 780.92 MOZ en rayon Livre 1 er étage Adultes 1988 23/11/2005
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Petit, Pierre Mozart

46354 780.92 MOZ en rayon Livre 1 er étage Adultes 1991 04/02/2003

Paris, Alain Dictionnaire des interprètes et de interprétation musicale au XXè siècle

105458 780.92 PAR en rayon Livre I er étage Adultes 1995 02/09/2003

Paris, Alain Dictionnaire des interprètes et de interprétation musicale au XXè siècle
108987 780.92 PAR Equipement Livre 2ème étage Consultation 1995 00:00:00

Poitevin, Jean Louis Mozart

40218 780.92 POI en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1986 08/01/2005

Poitevin, Jean Louis Mozart

10614 780.92 POI en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1986 05/11/2005

Samuel, Claude Prokofiev
46348 780.92 PRO en rayon Livre 1 er étage Adultes 1960 13/02/2001

Bibliothèque nationale Maurice Ravel

46350 780.92 RAV en rayon Livre 1 er étage Adultes 1975 24/11/2004

Jankélévitch, Vladimir Ravel

46337 780.92 RAV en rayon Livre 1 er étage Adultes 1975 02/12/2004

Marnat, Marcel Maurice Ravel

46338 780.92 RAV en rayon Livre 1er étage Adultes 1986 20/02/2002

Colas, Damien Rossini : l'opéra de lumière
6320 780.92 ROS en rayon Livre 1 er étage Adultes 1992 27/12/2000

Roughol, Sophie Antonio Vivaldi

133946 780.92 ROU Equipement Livre 1 er étage Adultes 2005 00:00:00

Roy, Jean Antonio Vivaldi

18637 780.92 ROY en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1970 08/01/2004

Rey, Anne Erik Satie

46562 780.92 SAT en rayon Livre 1 er étage Adultes 1974 11/08/2001

Boucourechliev, André Schumann

46352 780,92 SCH en rayon Livre 1 er étage Adultes 1974 15/11/2005

Schneider, Marcel Schubert

46364 780.92 SCH en rayon Livre 1 er étage Adultes 1977 06/09/2005

Sollers, Philippe Mystérieux Mozart
52124 780.92 SOL en rayon Livre 1 er étage Adultes 2001 24/08/2005

Jameux, Dominique Richard Strauss

44886 780.92 STR en rayon Livre 1 er étage Adultes 1971 03/07/2004

Siohan, Robert Stravinsky
44887 780.92 STR en rayon Livre 1 er étage Adultes 1976 14/02/2004

Rostislav Hofmann, Michel Tchaïkovski

44885 780.92 TCH en rayon Livre 1 er étage Adultes 1977 08/12/2001

Troyat, Henri baronne et le musicien

117627 780.92 TRO en rayon Livre 1 er étage Adultes 2004 21/07/2005

Ventura, Piero grands compositeurs
32139 780.92 VEN en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1989 16/11/2005

Duault, Alain Verdi, une passion, un destin
109963 780.92 VER en rayon Livre 1 er étage Adultes 2000 00:00:00

Orcel, Michel Verdi, la vie, le mélodrame
99879 780.92 VER en rayon Livre 1 er étage Adultes 2001 09/07/2004

Petit, Pierre Verdi

46371 780.92 VER en rayon Livre 1 er étage Adultes 1976 25/01/2001
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Vignal, Marc Mahler

124845 780.92 VIG en rayon Livre 1er étage Adultes 1995 00:00:00

Candé, Roland de Vivaldi

46370 780.92 VIV en rayon Livre 1 er étage Adultes 1967 31/01/2001

Godefroid, Philippe Richard Wagner
36900 780.92 WAG en rayon Livre 1 er étage Adultes 1991 21/01/2004

Rousselot, Jean vie passionnée de Wagner
46374 780.92 WAG en rayon Livre 1 er étage Adultes 1960 21/01/2004

Schneider, Marcel Wagner
46359 780.92 WAG en rayon Livre 1er étage Adultes 1960 04/08/2004

i/Valcker, Yann alphabet des grands musiciens
112910 780.92 WAL en rayon Livre Rez-de-ch En Enfants 1997 19/04/2005

/Valcker, Yann alphabet des grands musiciens
133154 780.92 WAL Equipement Livre Rez-de-ch En Enfants 1997 00:00:00

/Valter, Bruno Gustav Mahler

44881 780.92 WAL en rayon Livre 1er étage Adultes 1979 08/02/2001

/Vilde, Laurent de Monk

78132 780.92 WIL en rayon Livre 1er étage Adultes 1996 17/12/2004

3itron, Pierre Bartok

32827 780.92B BAR en rayon Livre 1er étage Adultes 1994 15/05/2004

?oy, Jean Groupe des Six
34940 780.92B ROY en rayon Livre 1 er étage Adultes 1994 25/07/2003

'atier, Dominique Schubert, le promeneur solitaire
57256 780.92B SCH en rayon Livre 1 er étage Adultes 1994 02/07/2003

)uault, Alain Verdi, la musique et le drame
32993 780.92B VER en rayon Livre 1 er étage Adultes 1992 12/12/1998
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Liste de documents
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FICHE DE DESHERBAGE

SEANCE DU

SECTEUR TRAITE :

QUANTITE :

ORIENTATIONS D'ACQUISITIONS

SECTEUR A TRAITER ULTERIEUREMENT

t

Ne pas oublier de déposer cette fiche au Secrétariat

Annexe 2
Fiche de désherbage



Annexe 3 a

Les cadres de classement dans les discothèques publiques

MUSIQUE EN BIBLIOTHÈQUES LES CADRES DE CLASSEMENT DANS LES DISCOTHÈQUES PUBLIQUES

ne.

nais, Doinbes, Dauphiné.
ais, Poitou, Herry, Marche,
is, Sainlonge, Limousin.

modernisées, chanson.

ituals..

'y-

ymplumique.

80— Rock jazzy, neo-soul.
90— Punk, disco, ska, rap, house, fusion.

Classe 300 — Musique classique

10 à 19 Musique de chambre et musique concertante.

10 — Anthologies — Sonate baroque avec basse continue — Musique
chambre avec dispositif électronique — Musique électronique— Mu
que concrète.

11 — Musique pour un instrument.
12 —Duo.

13 — Trio.
14— Quatuor. î
15 — Quintette]"" " :
16— Sextuor.
17 — Septuor.
18 — Petit ensemble.
19 — Concerto, concerto grosso, symphonie concertante. A a L

20 à 29 Musique symphonique.
P' MIx.' p!IOV-, •1

1

20 —-fEuvrerTle forme non définie.
21 —Musique orchestrale avec dispositif électronique.
22— Concert, sinfouia, divertissement, cassation, danses.
23 — Suite pour orchestre.
24— Symphonie.
25 — Ouverture, extrait symphonique d'opéra.
26 — Rhapsodie, variations symphoniques.
27 — Poème symphonique.
28 — Musique et suite de ballet. '
29 — Musique de scène symphonique ou vocale, conte à récitant.

30 à 39 Musique vocale profane.

30 — Anthologies.
, 31 —Mélodie, Lied.
32 — Polyphonie, madrigal, trio et quatuor vocaux.



o.j

-œujJce

choco-WLUC
\::yj:-z\i-?cc((GS^

•■'-

,

'

3s

-opiîo.

âp£c^-io#>
.

,

37—

Opérette.
r

^

38
—

Musique
vocale
avec

dispositif
électronique.

40
à

49

Musique
vocale
sacrée.

40
—

Œuvre
de

foitne
non

définie.

41—Œuvre
sur
la

liturgie
chrétienne

—Psaume,
Te

deuin,
Stabat

mater,

Magnificat,
vêpres,
antienne,
Salve

regina.

42
—

Cantate
sacrée.

•

43
—

Messe,
partie
de

messe
—

Kyrie,
Gloria,
Sanctus,
Bcnedictus,
Agnus-Dei.

f

44
—

Requiem,
office
des

morts.

45
—

Oratorio,
Passion.

46
—

Motet.
47

—

Hymne.48—-Cuivre
sur
la

liturgie
non

chrétienne.

Classe
400—
Musique

contemporaine
depuis
1945

,*10
à

48

Utiliser
les

indices
de
la

classe
300.

i

450
—

Musiques
nouvelles,
open
tnusic.

Classe
500

—

Musiques
fonctionnelles

—

Divers

10—^

Musique
de

spectacle.

11

—Comédie
musicale.

12
—

Cirque.
13

—

Humour
musical.

20
—

Musique
de

film,
bande

originale
de

film

(non).

21

—Musique
de

télévision
(feuilleton,

générique,
...).

22
—

Musique
de

publicité.

30
—

Musique
militaire,
hymnes

nationaux,

40
—

Initiation
musicale.

41
—

Musique.
42

—

Musiciens,
compositeurs.

43
—

Instruments.
44

—

Orchestre,
répétition
d'oeuvre
du

répertoire.

50
—

Danse,

expression
corporelle.

51—Danse
folklorique.

52
—

Danse
classique
(exercice
de

barre...).

53
—

Gymnastique
rythmique,
aérobic.

54
—

Méditation,
relaxation,
New
Age,

musique
planante.

LUS

CADRES
DE

CLASSEMENT
DANS
LES

DISCOTHÈQUES
PUBLIQUES

60
—

Musique
pittoresque.

61

—

Musique
de

plein
air

—

Fanfare,
harmonie,
kiosque.

62
—

Orphéon,
chorale.

63
—

Cor
de

chasse.

70
—

Musique
d'ambiance,
de

bal

populaire.

71

—

Orchestre
de

variété.

72
—

Musique
de

danse

populaire
(tango,

valse,

charleston).

73
—

Accordéon,
musette.

80
—

Musique
mécanique,
limonaire,

orgue
de

barbarie.
$

81

—Instruments
particuliers
à

répertoire
spécifique
(carillon,

cymbalum,
...).

^

90
—

Sons
divers.

Phy)

91

—

Ammaux.

g

92
—

Bruits,
bruitages.

$m

Classe
600

—

Phonogrammes
non

musicaux
x>

10
—

Littérature.

jU
oX

11

—

Théâtre.

x

12

—

Poésie.
13

—

Prose,
roman.

<!
"1<9

14

—

Conte,
légende,

mythe.

g

20
—

Entretien,
autobiographie.

S

30
—

Biographie.

^

40
—

Histoire,
témoignage,
discours,

voyage,
exploration.

50
—

Documentaire
thématique,

généralités.

g

51

—

Philosophie.

<6

52
—

Religion.

S

53
—

Sciences
sociales.

^

54
—

Linguistique.
55

—

Sciences
pures.

56
—

Sciences
appliquées,
techniques.

57
—

Arts,
sports.

58
—

Littérature
(la

discipline).

59
—

Géographie,
histoire
(la

discipline).

60
—

Méthode
de

langue.

Classe
700

—

Phonogrammes
pour
enfants

10
—

Chansons
et

rondes.



Annexe 3 c
Les cadres de classement dans les discothèques publiques

MUSIQUE EN BIBLIOTHÈQUES LES CADRES DE CLASSEMENT DANS LES DISCOTHÈQUES PUBLIQUES

ique.

Isaume, Te deum, Stabat mater,
gina.

Sanctus, Benediclus, Agnus-Dei.

60 — Musique pittoresque.
61 — Musique de plein air — Fanfare, harmonie, kiosque.
62 — Orphéon, chorale.
63 — Cor de chasse.

70 — Musique d'ambiance, de bal populaire.
71 — Orchestre de variété.
72 — Musique de danse populaire (tango, valse, charleston).
73 — Accordéon, musette.

80 — Musique mécanique, limonaire, orgue de barbarie.
81 — Instruments particuliers à répertoire spécifique (carillon, flûte (

cymbalum, ...).
90— Sons divers.

91 — Animaux.
92 — Bruits, bruitages.

epuis 1945

c Divers

1 (BOF).
érique, ...).

toire.

Classe 600 — Phonogrammes non musicaux
10 — Littérature.

11 — Théâtre.
12 — Poésie.
13 — Prose, roman.
14 — Conte, légende, mythe.

20 — Entrelien, autobiographie.
30 — Biographie.
40 — Histoire, témoignage, discours, voyage, exploration.
50— Documentaire thématique, généralités.

51 — Philosophie.
52 — Religion.
53 — Sciences sociales.
54 — Linguistique.
55 — Sciences pures.
56 — Sciences appliquées, techniques.
57 — Arts, sports.
58 — Littérature (la discipline).
59 — Géographie, histoire (la discipline).

60 — Méthode de langue.

Classe 700 — Phonogrammes pour enfants
tn



RESUME : Les collections forment le cœur de la bibliothèque, de ce fait elles
demandent aux professionnels de la documentation un véritable travail de réflexion
concernant leur constitution, leur mise en place et leur exploitation. Les professionnels
doivent avoir une vision précise de l'environnement, ils doivent connaître le public, les
missions de l'établissement avant toute opération : acquisition, désherbage... Une
révision de la majorité des collections doit être effectuée régulièrement notamment dans
le but d'offrir continuellement des documents en bon état et pertinents. L'usager est au
centre de la politique des collections et du désherbage qui est un exercice difficile. Il

s'agit d'une opération centrale, essentielle dans la vie des collections. Cette activité, lors
de son déroulement, suit différentes étapes. Le devenir des documents va ensuite

dépendre de critères précis établis par les professionnels. L'examen attentif, effectué

pendant l'opération de désherbage, va permettre de remarquer les lacunes existant dans
les collections et ainsi de pouvoir y remédier par une remise à niveau des collections.

Collections form the heart of the library, for that reason, they ask to the

professionals of the documentation for a real work of reflection concerning their

constitution, their implementation and their exploitation.The professionals have to have a

précisé vision of the environment, they have to know the public, the missions of the
establishment before any opération: acquisition, revision of collections ... A revision of
the majority of collections must be regularly made notably with the aim of offering

constantly documents in good condition and relevant. The user is in the center of the

policy of collections and revision of these latter which is a difficult exercise. It is about a

central, essential opération in the life of collections. This activity, during its progress,

follows various stages. The future of documents is then going to dépend on précisé
criteria established by the professionals.The attentive exam, made during the opération of
revision of collections, is going to allow to notice the gaps existing in collections and so

to be able to remedy it by a updating of collections.

MOTS CLES : documentation, bibliothèque, discothèque, collection, document,

acquisition, révision des collections, mettre au pilon, relégation, transfert, don, vente,

stockage, valorisation des collections, actualisation des collections, critère de désélection.

Documentation, library, record collection, collection, document, acquisition,
revision of collections, to pulp, relegation, transfer, donation, sale, storage, enhanced
value, updating of collections, criterion of diselection.


	Mémoire
	INTRODUCTION 
	I Les collections 
	11 La constitution du fonds 
	12 Mise en place et exploitation du fonds 

	II Desherbage ou revision des collections 
	II 1 Qu'est-ce que le desherbage? 
	11.2 Les differentes solutions face aux problemes d'espaee en bibliotheque et de pertinence des documents 
	113 Mise en place de l'operation de desherbage 

	III L'apres desherbage 
	III 1 Le devenir des documents 
	III2 La remise a niveau du fonds 

	CONCLUSION 
	BIBLIOGRAPHIE


